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FRANCO   LE   MENSONGE 
II a remporté le plebiscite... mais le peuple ne l'a pas plebiscite. «Tout le 

monde» a vote Franco, même le million de morts de Ia guerre, les 500.000 
fusillés et leurs familles... 

Mais le mot de Ia (in c'est le peuple qui le dirá. 

LA   TREVE 
POUR le peuple du Viêt-nam 

il est ineontestable que tou- 
te trêve qui pourrait inter- 

venir dans Ia sale guerre qu'il 
subit, ne peut être que bien 
accueillie; et cela en dépit de Ia 
date ou de Ia durée. Notons en 
passant que Ia date et Ia durée 
étant choisies, sans aucun doute, 
dans de» buts démagogiques ou 
politiques et par des individus 
que le drame humain du Viet- 
nam laisse indifférents, il serait 
absurde de considérer Ia trêve 
sous 1'angle sentimental. 

Bien sür, si le crime collectif 
que represente Ia guerre cesse, 
ne serait-ce que quelques heures 
et même sous pretexte que c'est 
Noél, eh bien, tant mieux, et 
n o u s applaudissons à deux 
mains. Peu nous importe que 
ctrtains invoquent Ia naissance 
du Christ pour réclamer une 
journée de paix; nous pourrions, 
nous, athées, profitant que le 
solstice d'hiver coincide à cette 
période de 1'année, invoquer Ia 
croissance du jour aux dépens de 
Ia nuit et extrapoler en souli- 
gnant le besoin de paix pour ce 
peuple meurtri, à 1'aurore d'une 
nouvelle année. 

Dans le domaine des réalités, 
nous sommes forces de reconnai- 
tre que trop d'intérêts moraux et 
matériels sont en jeu dans cette 
guerre pour qu'à 1'heure actuelle 
il puisse être question d'autre 
chose qu'une trêve. 

Sur le plan moral, n'est-ce pas 
une excellente occasion pour les 
Américains de faire « mousser » 
leur propagande anti-communiste 
et pour les communistes de met- 
tre en relief Ia barbárie de l'im- 
périalisme yankee ? Et des mé- 
thodc.s barbares on en retroulve 
dans les deux camps, commc 
dans toutes les guerres; il n'y a 
d'ailleurs qu'à lire les divers ré- 
cits faits par les correspondants 
de guerre, pour être édifiés. 

Ecoutez-en un; il vous parle de 
ce Viêt-nam oü il est question de 
trêve : « La répréssion fut ter- 
rible. Les gouvernementaux rava- 
gèrent les villages, emmenèrent 
les hommes valides pour les en 
rôler de force dans les unités ré- 
gulières. Les rescapés s'adressè- 
rent à 1' O. N. U. pour protester 

. contre Ia politique d'extermina- 
tiom de Diem. L' O. N. U. « ou- 
blia » d'inscrire Ia question a 
l'ordre du jour. » 

Quand nous vous disons que 
trop d'intérêts sont lies contre Ia 
paix au Viêt-nam... D'ailleurs, Ia 
guerre reste toujours un excel- 
lent débouché pour certames in- 
dustries que nous pourrions cata- 
logucr dans les « haissables ». 
Ceux qui suivent 1'émission de 
(í Cinq colonnes » â Ia télé onl 
pu constater combien le Japon se 
réjouit de Ia persistance des hos- 
tilités en extrême-Orient. Mais le 
drame c'est que Ia classe ouvriè 
re mondiale ne soit pas unanime 
pour   condamner   non   seulement 

Ia guerre au Viêt-nam, mais tou- 
tes les guerres et, en conséquen- 
ce, ne plus produire du matériel 
militaire quel qu'il soit. Oui, quel 
qu'il soit, car à quoi bon s'insur- 
ger contre le danger atomique, 
qui risque de ne pas faire exeep- 
tion pour ceux qu'on nommc 
(( grands » alors que des armes 
conventionnelles comme le na- 
palm sont exclusivement réser- 
vées à ceux qui ont toujours subi 
les guerres : les peuples. 

Cest précisément dans ce do- 
maine que I'uni té et Ia cohésion 
de tous les travailleurs doit se 
manifester en premier lieu. II est 
certainement difficile pour les 
travailleurs de 1'industrie de 
guerre de renoncer à un emploi 
sür quand le spectre du chômage 
rode  dans les  environs  mais,   il 

faut admettre que cette difficulté 
ne peut se comparer à celle des 
peuples qui n'aspirent qu'ã Ia 
paix. 

N'oublions surtout pas que par- 
dessus les frontières les travail- 
leurs du monde entier font partic 
d'une même classe : celle des ex- 
ploités. Les guerres étant une des 
diverses formes de l'exploitation 
de 1'homme par 1'homme, sans 
aucun doute Ia plus barhare, 
nous devons exiger autre chose 
que des trêves qui ne sont qu'un 
pis-aller. 

Les militants de Ia C. N. T. sa- 
vent depuis toujours que Ia 
guerre est un obstacle à toute 
emancipation humain e: aussi 
mus refusons toute trêve dans le 
domaine de cette émancipation et 
déiclarons  :  Guerre à  Ia  guerre. 

Tribune libre. CIPITiLISl ET DWCRffl 
XI 

En s'insérant à lintérieur même du 
système capitaliste intemational sans 
pour autant continuer parallèlement 
une politique de « révolution perma- 
nente et universelle », l'U. R. S. S. 
calque sa politique intérieure et ex- 
térieure sur le modele des systèmes 
capitalistes occidentaux et, cimente les 
conditions qui permettent Ia perpé- 
tuation de 1'exploitatio.n de 1'homme 
par 1'homme sur une échelle jamais 
atteinte. A 1'intérieur, cette position 
est caractérisée par un retour à des 
normes de production bourgeoises, à 
1'extérieur par le maintien des pos- 
sibilites, pour le néo-capitalisme évo- 
luant vers le capitaiisme d'Etat 
« occidental », de rester un système 
durable, solide, surmqntant sans cesse 
ses propres difficultés. Les dirigeants 

soviétiques entendent ne pas perdre 
le bénéfice des privilèges acquis par Ia 
bureaucratie à Ia íaveur du soulève- 
ment des révolutionnaires de 1917. 
Aussi évitent-ils au maximum une 
tension qui pourrait amener 1'éclate- 
ment d'un conflit -généralisé. Cette 
« sagesse » est partagée par le capi- 
taiisme occidental. Les révolution- 
naires de Budapest et ceux de Saint- 
Domingue en ont fait les irais des 
deux cótés. 

Le partage du monde effectué par 
les deux « géants » apparait comme 
un bloc solidement scellé par une 
'alliance tacite contre-révolutionnaire. 
Mais le bóuleversement des rapports 
de force ainsi equilibres pourrait ame- 
ner le séisme total. Ce bóuleverse- 
ment s'annonce peut-être avec l'avè- 
nement au- titre de « troisième puis- 

L' ESPAGNE D * AUJOURD' HUI 
Revendication patriotique de Gibraltar et hypothèque du territoire national 

LES  BASES   MILITAIRES  AMÉ- 
RICAINES EN ESPAGNE 

LE gouvernement du general 
Franco a pose le problème de Ia 
souveraineté comme un acte de 

legitime patriotisme, en même temps 
qu'une étape nécessaire du processus 
general de décolonisation da.ns le 
monde. 

S'appuyant sur Ia thèse qui est con- 
tenue dans le sixième paragraphe de 
Ia résolution 1.514 de TO. N. U. et 
qui dit : « Toute tentative tendant 
à rompre totalement ou partiellement 
1'unité nationale et 1'intégrité territo- 
riale d'un pays est incompatible avec 
les intentions et les príncipes de Ia 
Charte des Nations Unies », le gou- 
vernement du general Franco exige 
1'intervention de 10. N. U. afin 
d'obliger 1'Angleterre à restituer le 
territoire colonisé de Gibraltar. 

Faisant suite à 1'affront honteux 
et au terrible avertissement que si- 
gnifient les bombes nucléaires tombées 
à Palomares, dans 1'accident produit 
entre des bombardiers atomiques du 
Strategic Air Commanã, qui ont 
comme bases logistiques les bases mi- 
litaires américaines en Espagne, le 
gouvernement franquiste a lance une 
vaste campagne de propagande pa- 
triotique pour mobiliser le peuple es- 
pagnol et 1'opinion publique interna- 
tionale au sujet de sa revendication 
de Gibraltar. 

Au moment oü cette campagne dé- 
magogique poursuit son escalade, 
nous dénonçons énergiquement le pa- 
triotisme dilettante du gouvernement 
du general Franco, qui, le 2(i sep- 
tembre 1Ü53, autorisait le gouverne- 
ment des Etats-Unis à occuper et ins- 
taller des bases militaires sur des ter- 
res espagnoles aussi « dig.nes et chè- 
res » que Gibraltar : Rota, Torre- 
jón, Sanjurjo-Valenzuela, Morón, San 
Pablo, etc... 

LG DOCTEIR SCIIWEITZEU 
Oh! sieurs « bien-pensants » : Par- 

lons-en maintenant de votre docteur 
« bien-pensant » catholique, apostoli- 
que, soi-disant apótre inconditionnel. 
Combien nous avons été rases pen- 
dant des semaines par Ia radio, Ia 
presse, le cinema, etc, au sujet du 
docteur Schweitzer. 

A présent, personne n'en parle 
plus. Cest à notre tour présente- 
ment à 1'heure oü les agissements de 
ce docteur vénéré de l'Eglise catholi- 
que commencent à se íaire jour. 

L'hôpital de Lambaréné, oü ce doc- 
teur exerçait, laissait beaucoup à dé- 
sirer, tant du point de vue de son 
aménagement que de celui des règles 
les plus élémentaires de 1'hygiène. Un 
vrai   scandale.   Que   d'abus   ont   dü 

être commis en cet établissement 
pour pouvoir traduire devant le tri- 
bunal de Libreville une infirmière du 
docteur Schweitzer pour homicide. 
Mlle Loti Schimbler (une nonne peut- 
être. Oh !, ma sceur dévouée dans Ia 
grâce de Dieu) a été accusée de Ia 
mort de cinq malades et condamnée 
de ce fait. « Et l'on entendit, à l'oc- 
casion du procès — dit 1'informa- 
tion — que bien d'autres lacunes ou 
défaillances avaient déjà été consta- 
tées dans le passe ». 

Si c'est cela le représentant de Ia 
foi catholique le plus encensé, le plus 
adore, qu'est-ce que ce doit être des 
autres proteges de Ia sainte Eglise ? 

ESOPE 

ANTECEDENTS   DE   L'INSTALr 
LATION   DES  BASES  MILI- 

TAIRES 
Durant Ia période 1940-48, il existait 

en Espagne un fort courant de sym- 
pathie pro-américaine, dü principale- 
ment a 1'espoir du peuple espagnol, 
qui croyait qu'après le triomphe des 
démocraties sur le nazi-fascisme, cel- 
les-ci appuieraient les forces démocra- 
tiques espagnoles pour le libérer de 
Ia dictature franquiste imposée bru- 
talement avec 1'aide des troupes de 
Hitler et Mussolini. La guerre mon- 
diale contre l'Axe slnterprétait en 
Espagne comme le prolongement de Ia 
lutte contre le fascisme, commencée 
dans .notre pays en 193ü. Pour toutes 
ces raisons, les Américains étaient 
consideres comme des défenseurs ré- 
solus de Ia démocratie. De plus, inter- 
vint Ia forte personnalité du prési- 
dent Roosevelt et ses déclarations de 
« foi démocratique » rassemblées dans 
les paragraphes de Ia Charte de 
1'Atlantique (condamnation de 1'impé- 
rialisme, reconnaissance du droit de 
chaque peuple à choisir librement sa 
propre forme de gouvernement, ne- 
cessite du progrès économique et du 
bien-être social, plus de terreur, plus 
de menaces de guerre, plus de ml- 
sère, etc), pour que les Américains 
bénéficient d'une auréole de popula- 
rité au sein d'amples couches de 
l'opinion publique espagnole. Cette 
popularité dans les forces démocrati- 
ques et dans Ia classe ouvrière n'est 
pas partagée à cette époque par les 
secteurs réactionnaires et fascistes. 
Au contraire... A plusieurs reprises 
des groupes de phalangistes insultè- 
rent et maltraitèrent les personnes 
qui sortaient des réunions tênues au 
Centre américain de Madrid, et en 
d'autres occasions, des manifestants 
phalangistes jetèrent des pierres con- 
tre les fenêtres de 1'Ambassade amé- 
ricaine. Les communiqués des ambas- 
sades britanique et américaine 
étaient lus en secret, et les émissions 
de Ia B. B. C. et de Ia V. A. étaient 
écoutées en cachette de peur d'être 
découvert et dénoncé. 

Mais malgré Ia répugnance mani- 
feste par les démocrates envers le re- 
gime franquiste, et malgré 1'évidente 
conspiration entre Franco et l'Axe. 
les Américains furent ceux qui, déjà 
en ce moment, au lieu de le condam- 
ner irrévocablement, établirent un 
pacte e.n vertu duquel Franco demeu- 
rerait en dehors du conflit en échan- 
ge de quelques envois de blé, coton, 
essence   et   d'autres  articles   de  pre- 

APPEL A TOUS LES MILITANTS 
DE LA 2ème U. R. 

Le troisième dimanche de cha- 
que móis assemblée générale de 
Ia 2ème U. R. 

mière necessite, valorisés à 10o mil- 
lions de dollars, et des garanties for- 
melles stipulant que Ia guerre mon- 
diale terminée au bénéfice des alliés, 
ceux-ci ne gêneraient pas le fran- 
quisme. Le sale marchandage entre 
les Etats-Unis et Franco commence, 
donc, avec les premières négocrations 
de 1'ambassadeur Weddell. En même 
temps, les « champions de Ia démo- 
cratie » promettaient aux combattants 
espagnols qui luttaient contre le fas- 
cisme sur les fronts d'Afrique, de 
Norvège, d'Italie, de Grèce, dans Ia 
Résistance française et dans d'autres 
dures campagnes, qu'après en avoir 
termine avec Hitler et Mussolini, il 
serait procede à Ia liquidation du 
foyer nazi-fasciste de Franco et au 
retour aux libertes démocratiques 
pour le peuple espagnol... 

Tant que dura Ia guerre mondiale 
et dans les premiers temps de 1'après- 
guerre, les Etats-Unis bénéficièrent 
d'une indiscutable sympathie populai- 
,re en Espagne. Mais cette sympathie 
se transforma peu à peu en aversion 
croissante lorsque le peuple espagnol 
eut vérifié avec surprise et amertume, 
comment le gouvernement américain, 
au lieu d'appuyer les forces démocra- 
tiques, devenait le plus ferme soutien 
extérieur du franquisme, se substi- 
tuantià Hitler et à Mussolinji. A partir 
de 1948, l'espoir d'une intervention 
des « démocraties » s'évanouit com- 
plètement, et en 1953, devant le pacte 
U. S. - Franco, cet espoir et cette 
sympathie se transforment en hosti- 
lité ouverte et profonde. Les Etats- 
Unis, non seulement avaient été les 
principaux responsables de Ia survie 
du franquisme dans 1'époque critique 
de 194(5, mais de plus, sept ans plus 
tard, ils 1'aidaient de nouveau à sur- 
monter une des plus graves crises 
économiques de son existence et de- 
venaient son principal allié. A mesure 
que le peuple espagnol s'est rendu 
compte que les Etats-Unis ne pen- 
sèrent jamais sérieusement aider à 
restituer les libertes démocratiques en 
Espagne; à mesure aussi qu'il a vé- 
rifié qu'ils sont le soutien le plus effi- 
cace de Ia dictature, et que les bases 
militaires américaines sont une me- 
nace constante pour sa liberte, et un 
danger terrible en cas de troisième 
conflit mondial, 1'animosité du peu- 
ple contre Ia politique impérialiste 
et belliciste du gouvernement des 
Etats-Unis ne connait plus de limite... 

Mais les changements d'attitude 
furent encore plus notoires de Ia part 
du regime fasciste espagnol et des 

. « sauveurs » de Ia démocratie dans le 
monde. Les Etats-Unis passèrent rapi- 
dement 1'éponge sur le role du fran- 
quisme pendant Ia Seconde Guerre 
mondiale. La presse espagnole, dépen- 
dante du gouvernement (qui n'avait 
pas manque une occasion pour pu- 
blier toutes sortes de commentaires in- 
jurieux contre les Etats-Unis dont Ia 

virulence provoqua plus d'une fois de 
bruyantes manifestations d'étudiants 
phalangistes portant des pancartes 
hostiles et criant « A bas les Yan- 
kees ! ») changea radicalement d'atti- 
tude avec le triomphe des Alliés, et 
les attaques se convertirent en éloges 
serviles. 

En avril 1950, divers hommes d'Etat 
et hauts commandements militaires se 
prononcent pour 1'intégration de l'Es- 
pagne dans Ia défense de 1'Europe 
occidentale, et finalement a lieu Ia 
réunion des ministres des Affaires 
étrangères de France et dTtalie, â 
Washington avec le secrétaire d'Etat 
nord-américain, Dean Acheson, pour 
discuter du problème de Ia sécurité 
de Ia Méditerranée. 

La même année, le groupe hispano- 
américain — à 1'exception du Mexi- 
que — et le groupe árabe proposent 
aux Nations unies 1'annulation de 
laccord sur 1'isolement de 1'Espagne 
franquiste, pris quatre années aupa- 
ravant au cours de Ia première 
réunion de TO. N. U. à San Fran- 
cisco. Les votes furent favorables au 
franquisme cette fois-ci, et les 
« champions de Ia démocratie » re- 
nouvelèrent des relations diplomati- 
ques avec Madrid. 

Finalement, le 25 septembre 1953 et ila Production, devait fatalement ser- 
après des longues négociations, le |vir a asseoir le Pouvoir et les privi- 
Conseil    des    ministres    de    Franco  Iè^es  de  la  n°uvelle  classe économi- 

6ance » de la Chine populaire et l'im- 
passe  vietnamienne. 

Ce dénoncement fatal semble diffi- 
cilement évitable a moins que les mas- 
ses exploitées retirent violemment 
leur participation aussi bien à l'ex- 
ploitation capitaliste de 1'Occident 
qu'au système coercitií du bloc sovié- 
tique et qu'il ne se produise  : 

— un vaste mouvement insurrection- 
nel en Europe occidentale à partir 
de la péninsule Ibérique et en 
Amérique latine, paralysant les 
U. S. A. et se prolongeant en une 
prise de conscience de classe du 
peuple américain à partir de l'ac- 
tion des minorités opprimées (dont 
le prolétariat de  couleur); 

— un soulèvement parallèle interne 
en Union soviétique et en Chine 
populaire visant à 1'instauration 
du véritable socialisme. 

LES ILLUSIONS DU SUFFRAGE 
UNIVERSEL 

« Tant que la bourgeoisie a craint 
que le suffrage universel ne devint 
entre les mains du peuple unp arme 
qui püt être tournce contre les privi- 
légiées, elle l'a combattu avec achar- 
nement. Mais le jour oü il lui a été 
prouvé, en 18-48, que le suffrage uni- 
versel n'est à cio.Lnare, et qu'au con- 
traire on mène três bien un peuple 
à la baguette avec le suffrage univer- 
sel, elle l'a accepté d'emblée. Main- 
tenant, cest la bourgeoisie elle-mé- 
me qui s'en fait le défenseur, parce 
qu'elle comprend que Cest une arme 
excellente pour maintenir sa domina- 
tion, mais absolument impuissantf 
contre les privilèges de la bourgeoi- 
sie. » (Pierre Kropotkine). 

L'élévation à la souveraineté poli- 
tique de tous a été saluée par le pro- 
létariat cotnme une victoire suscep- 
tible d'amener tous les bouleverse- 
ments sociaux souhaités parce qu'elle 
retirait aux droits politiques le ca- 
ractère d'un privilège pour en faire 
une faculte également répartie °t pla- 
çait tous les individus, quelle que 
soit leur position sociale, sur un mê- 
me plan. Egalité devant le suffrage 
universel comme égalité devant Dieu. 

Mais cette victoire, conquise par la 
bourgeoisie sur les anciennes classes 
dominantes, dont la suprématie ne 
correspondait plus aux conditions his- 
toriques dans lequelles se développait 

annonça dans une note officieuse que, 
le lendemain, seraient signés les 
accords entre le regime franquiste et 
les Etats-Unis au ministère d'Etat. 
par 1'ambassadeur américain Dunn et 
le ministre espagnol Martin Artajo. 

... Ainsi étaient satisfaites les ambi- 
tion géopolitiques et stratégiques des 
techniciens militaires du Pentagone, 
qui n'étaient pas peu valorisées par 
1'établissement des bases en Espagne. 

Le regime fasciste du general 
Franco obtenait pour sa part  : 

— la rupture de 1'isolement interna- 
tional et la consécration de son 
regime. 

— une enorme aide économique (es- 
timée à plus de 2.500 millions de 
dollars en 1965) qui lui permettrait 
de surmonter ses grandes difficul- 
tés financières. 

— d'importantes modifications de ses 
effectifs  militaires.      (A suivre) 

2e UNION REGIONALE 

Tous les camarades et sympa- 
thisants de la région parisienne 
interesses   par   le    problème    de 

La faim et les vaches sacrées 
en Inde 

sont invités à venir écouter le 
siamedi 14 janvier 1967, 24, rue 
Ste-Marthe. Paris (lOe), le cama- 
rade Hem Day, qui revient de ce 
pays mystérieux et misérable. 

quement dominante. Car aucun droit 
théorique ne represente une valeur 
en soi, il n'a de sens que celui que 
lui confèrent les conditions maté- 
rielles objectives dans lasquelles il 
s'inscrit. Ainsi le suffrage universel 
Cest 1'avènement politique du capi- 
taiisme naissant qui rétablit 1'équilibre 
d'un système fondé sur la domina- 
tion d'une classe sur les autres en 
accordant à la classe économiquement 
naitresse la faculte de s'incarner 
dans les superstructures politiques du 
regime et de rendre ainsi sa cohéren- 
ce fondamentale à ce regime. Le suf- 
frage universel est la consécration de 
la bourgeoisie industrielle en tant que 
classe dirigeante et privilégiée. Car, 
disposant de tous les moyens. Cest 
dans le sens de son maintien au pou- 
voir que s'orientera presque automa- 
tiquement la volonté des élections po- 
litiquement libres mais économique- 
ment asservis. 

L'instauration d'un droit théorique, 
également partagé, dans le contexte 
matériel d'un système économique 
fondé sur les privilèges et 1'inégalité 
sociale, maintenant les couches la- 
borieuses de la société dans 1'asservis- 
sement intellectuel résultant des con- 
ditions de leur existence, interdit 
1'exercice affectivement libre de ce 
droit et la véritable auto-détermina- 
tion des travailleurs. Ces derniers ne 
partagent pas la puissance politique 
avec les classes dirigeantes mais y 
participem seulement en tant que 
masse non éclairée parce que soumi- 

se à la coercition  des conditions de 
travail. 

L'ensemble de l'appareil de propa- 
gande appartenant à 1'Etat, Cest-à- 
dire à 1'émanation politique des clas- 
ses économiquement dominantes, a 
forcément pour but, dans le cadre 
de la propagande électorale, de pré- 
server les structures sociales existan- 
tes et la nature des rapports de pro- 
duction qui sont à 1'orlgine de ces 
structures. Le suffrage universel n'ap- 
parait plus, dans ce contexte, que 
comme la ratification automatique des 
grandes lignes de la politique capita- 
liste. Dans la mesure oü le travailleur 
se trouve décomposé dans ses actions 
en une entité économique, le produc- 
teur, et une entité politique, 1'élec- 
teur, 1'offensive exclusivement poli- 
tique du suffrage universel, même si 
elle pouvait être menée à bon terme, 
ne ferait que produire des modifica- 
tions d'ordre superficiel dans la su- 
perstructure que constitue 1'appareü 
d'Etat sans altérer les rapports de 
production eux-mémes. 

L'Etat capitaliste ne dispose pas 
seulement des moyens de propagande 
mais encore des moyens de coercition 
brutale qui seraient mis en ceuvre 
contre toute décision du suffrage uni- 
versel visant à modifier la structure 
de la société sans être appuyée par 
une force réelle capable de s'emparer 
matériellement des moyens de pro- 
duction. Cette constatation amène à 
nier la possibilite d'une « révolution 
par le sommet » qui devrait se plier 
à la hiérarchisation des classes et 
constituerait encore une simple mo- 
dification superficielle sans parvenir 
à atteindre les fondements de l'ex- 
ploitation de 1'homme par lThomme. 

L'élévation des « représentants » 
des travailleurs, par le jeu des suf- 
frages, à la qualité de membre de 
1'appareil politique de l'Etat capita- 
liste n'est que le passage d'une clas- 
se à 1'autre de politiciens de carrière 
qui forment la représentation des 
classes laborieuses pour 1'application 
de la législation bourgeoise, Cest-à- 
dire pour le maintien des conditions 
qui assurent la domination d'une 
classe sur les autres. Il est bien évi- 
dent que le véritable intérêt des tra- 
vailleurs ne reside pas dans la con- 
solídation de ces structures mais dans 
leur destruction accompagnée de l'a- 
bolition des privilèges qui en décou- 
lent. En d'autres termes, la représen- 
tation politique légale des travail- 
leurs cimente la cohésion des diver- 
ses forces potentielles sociales dans 
une même entreprise qui est le main- 
tien des conditions de réalisation du 
profit capitaliste. L'action des syndi- 
cats réformistes complete ce schéma 
d' « encadrement » des masses labo- 
rieuses. 

Le regime capitaliste ne serait pas 
placé dans une situation d'équilibre 
durable sans une certaine opposition 
qui est elle-mème d'essence bourgeoi- 
se dans la mesure oü elle apparait 
comme la légitimité démocratique du 
système mais qui entretient 1'illusion 
d'une lutte à pied d'égalité entre les 
différentes couches sociales. Le fas- 
cisme, Cest-à-dire le capitaiisme ou- 
vert, ne s'appuyant que sur la force, 
qui supprime cette opposition bour- 
geoise, ne survit pas longtemps sans 
elle en tant que tel. La hiérarchisa- 
tion des classes doit en effet appa- 
raltre aux yeux de tous, pour que le 
capitaiisme puisse subsister, comme 
un ordre « naturel », non oppressif, 
qui résulterait de lois immanentes à 
la société en tant qu'absolu. En réa- 
lité cette conception ne fait pas ap- 
pel à la notion de hiérarchisation des 
classes mais à celle d'une hiérarchi- 
sation des individus indépendante de 
la structure des rapports sociaux. II 
est bien évident que les individus 
sont determines dans leur devenir 
par la nature des conditions sociales 
inégales qui les entourent: mais Cest 
précisément ce que veut nier, par le 
mythe d'une représentation politique, 
la  philosophie  néo-bourgeoise. 

SEVY 
(A suivre) 
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Los espanoles libres 
A LA OPINION PUBLICA 

La llamada Ley orgânica dei Estado es ei último intento dei 
fascismo ibérico de parar ei reloj de Ia historia. 

Es ei triunfo pírrico de los «continuistas». 

Con ei timo dei indulto y Ia farsa de Ias «elecciones sindicales», 
constituye un monumento de cinismo en forma de palanqueta des- 
tinada a intentar forzar Ias puertas dei Mercado Común. 

Lo único claro de esa llamada Ley orgânica dei Estado es que 
todos los poderes seguirán vitaliciamente en manos de Franco. 

No habrá libertad de asociación, de expresión ni de huelga; 
continuará ei partido único y ei «sindicato» vertical; ei terror 
policíaco y ei rigor de los tribunales de excepción contra quienes 
mantienen tesoneramente Ia «nefanda mania de pensar». 

Se rebaja Ia condición dei Ejército ai papel de gendarme. Segui- 
rán enriqueciéndose los «jerarcas» y emigrando los trabajadores 
para poder vivir decentemente. 

Al pueblo se le niega de manera definitiva capacidad para 
determinar su propio destino, por considerarlo expresamente como 
eterno menor de edad e irremediable débil mental, invitándosele 
a ratificar este odioso, delirante y cínico dictamen en Ia carnava- 
lada dei «referendum». 

Ningún espanol honesto puede prestarse a esa inmunda farsa. 

El pueblo no votará Ia muerte de su propia dignidad. Al abs- 
tenerse afirmará su voluntad democrática y de lucha por Ia paz, 
ei pan, Ia libertady ei progreso; por los Derechos dei Hombre y 
por un régimen que emane de ia voluntad popular libremente 
expresada. 

Paris, diciembre de 1966. 

ALIANZA SINDICAL  ESPANOLA,  GRUPO DE PARIS:  Comfede- 

ración  Nacional  dei  Trabajo,  Unión  General  de  Trabajadores  y 

Solirlaridad de Trabajadores Vascos. 

AGRUPACION REPUBLICANA DEMOCRÁTICA ESPANOLA, PAR- 

TIDO SOCIALISTA OBRERO ESPANOL, PARTIDO NACIONALIS- 

TA VASCO, ACCION NACIONALISTA VASCA, ESQUERRA REPU- 

BLICANA  DE  CATALUNYA,   PARTIDO  OBRERO  DE  UNIFICA- 

CION MARXISTA. 

Recibido con ruego de publicación: 

La prétendue amnistie de Franco 
Reuni à Paris le 20 novembre 190(1, 

le Bureau de Ia Fédération des Droits 
de 1'Homme, 

Tient à souligner 1'hypocrisie de 
Ia prétendue «amnistie» proclamée 
par le dictateur Franco en faveur de 
ses adversaires de 1'époque de Ia 
guerre civile, 

Affirme que cette mesure, qui pré- 
tend amnistier des faits dejà pres- 
crits en vertu de textes antérieurs, 
ne presente qu'un caractère publici- 
taire destine à permettre au gouver- 
nement franquiste son entrée dans le 
Marche Commun qui doit être reser- 
ve à des regimes de caractère démo- 
cratique; 

Otro Mo levo 
QUE SE NOS ECHA 

ENCIMA 
«^ E nos escapa como un Cóndor 
^v dei altiplano de los Andes. El 
^'«^ ave que vuela nos deja en paz. 
El nuevo ano que se nos echa encima 
nos deja atascados, ensangrentados y 
metidos hasta ei cuello en un fangal 
de miséria y en camino de una des- 
trucción general. 

El poeta dijo refiriéndose ai nuevo 
y ai viejo ano, que ei que se acercaba 
seria próspero, y ei que se marchaba 
habia sido Ia mugre... 

El mundo entero camina hacia una 
destrueción en masa. Retrocedemos a 
los siglos de barbárie, cuando los hom- 
bres eran los sirvientes de ias castas 
feudales y de los furrieles dei sable. 

En ese mismo estado de brutalidad 
se halla hoy dia casi toda Ia huraa- 
nidad. Federica, habló no hace mucho 
de Ia desolación cuartelera que pau- 
latinamente se aduefia dei mundo; 
es decir, apoderándose de los seres 
para cabalgar sobre ellos, y despílfa- 
rrar ei erário público en bagatelas, 
casinos, queridas, y lujurientos vicios. 
Desangra los presupuestos, hambrea 
a los pueblos, y para terminar los 
sepulta bajo ruinas a unos; a otros 
los pone ai borde de Ia más abyecta 
ignominia. 

En muchas naciones apenas se pre- 
supuesta ya nada para Ia educación 
dei pueblo, y mucho para los arras- 
trasables, milicos dei uniforme relu- 
ciente tan odiado como ei uniforme 
dei verdugo. 

1966 nos deja con Ias manos en Ia 
masa, para un trofeo dei crimen, y Ia 
crueldad  descarnada. 

Las democracias han muerto asfi- 
xiadas por ei vaho cuartelero, empu- 
jadas por ei capitalismo, que solo ve 
su salvación en los cuartos de bande- 
ras, esas sepulturas de Ia libertad. 

Verdad y grande nos ha cantado 
ei poeta. 1966 o Ia mugre ; y violên- 
cia y mugre queda para ei que se 
aproxima. Y ei pueblo narcotizado, 
a Ia hecatombe. 

Los pueblos deben despertar de este 
fatidico letargo que ilumina pálida- 
mente Ia muerte. 

Empuja, hombre consciente, las he- 
rramientas dei trabajo y defíende Ia 
vida de los tuyos, y Ia tuya misma. 

R. LONE 

Le Bureau de ia Fédération In- 
ternationale constate qu'il s'agit en 
fait d'une mesure de grâce (indulto), 
entourée de multiples obstacles ne ga- 
rantissant aux victimes du franquis- 
me ni Ia liberte, ni les réparations 
auxquelles ils ont droit. Mle.ne mo- 
difie pár le regime dictatorial de l'E- 
tat espagnol, dont les principes mS- 
mes sont un défi aux droits de l'Hom- 
me. 

II met donc en garde las exiles es- 
pagnols contre le faux semblant que 
constitue cette prétendue amnistie et 
les graves dangers qu'ils pourraient 
courir s'ils se jprêtaient à Ia manceu- 
vre franquiste et se risquaient à. re- 
ganger leur pays. 

La Fédération Internationale des 
Droits de l'Homme estime que le 
seul moyen conforme aux droits de 
l'Homme, de faire rentrer 1'Espagne 
— comme d'ailleurs le Portugal — 
dans Ia communauté des pays démo- 
cratiques, est de mettre fin aux dic- 
tatures qui pèsent sur eux et de ren- 
dre Ia parole à leurs peuples par de 
libres élections qui leur permettront 
de décider eux-mêmes de leur destin. 

Fédération Internationale des Droits 
de 1'Homme, 27, rue Jean Dolent - 
Paris f!4j. 

ANTENA SISTEMA  REPRESENTATIVO 
«SUI  GENERIS» 

VERDADES PLEBISCITARIAS 
MADRID. — Después de Ia <<inundación» producida por Ia pro- 

paganda oficial, Ia verdad va reapareciendo y los heohos emergen 
con toda su naturaleza. En Alicantc votaron más dfe cien franceses 
(pieds noirs) fugitivos de Argélia. En toda Espana el censo de vo- 
tantes es de 19.600.000, y los votantes han sido 21.700.000... En Ciu- 
dad Real «voto» el 111 % dei censo electorai... Pueblos enteros «ca- 
yeron» dentro de las urna» por disposición omnímoda de las auto- 
ridades. El 95 % de votantes dei Si ignoran en absoluto Ia Ley Or- 
gânica dei Estado. En Badajoz (Ia ciudad de los 2.000 ametrallados 
en Ia plaza de toros), un voeero dei No fue linchado y luego encar- 
celado ((para protegerlo de las iras dei pueblo». En Barcelona hubo 
42 %de absteneiones, 24% de Si y el resto No y boletines en blanco. 
En Tarrasa (a Ia sazón, espejo de Ia Cataluna industrial), 40 % 
abs., 30 % Si y el resto No. En Bilbao de 45 a 50 % abs. y mayoria 
de No. En San Sebastián, 65 % abs. Conjunto de Ia província gui- 
puzeoana: 60 % abs.; pero en Eibar las abstenciones llegaron ai 
grado de 72 %. 

En general, el ((triunfo estallante» de Franco ha escamado a 
los observadores internacionales, no creyéndose que el dictador ex- 
teriormente pueda sacar gran provecho dei referendum. 

CATÁSTROFE 
POR   ABANDONO 

SEGOVIA. — Cuando pasaba un 
tren de mercancías se vino abajo una 
trinchera de paredes cortadas en ver- 
tical, aplastai do a Ia máquina! eléc- 
trica conduetora y ai primero de sus 
vagones que le seguian. El maqui- 
nista murió en el accidente, no ha- 
biendo sido retirado — el cadáver — 
entero de en médio de los escombros. 
Los trabajos de desescombro resultan 
dificiles por los nuevos desprendi- 
mientos que se producen. Para soli- 
dificar los trabajos y establecer una 
seguridad para lo sucesivo, se pien- 
sa en construir un muro de pledra 
y cemento. Siempre es tarde cuando 
llega... 

POLÍTICA 
REMOLACHERA 

EL  INFUNDIO  DEL 
ANTICOMUNISMO 

MADRID. — El ministro de Comer- 
cio, Faustino Garcia Moncó ha decla- 
rado en Ia Televisión que «Espana 
mantiene relaciones comerciales prác- 
ticamente con todos los países dei 
Este», y que «Toda na hemos mante- 
nido unas conversaciones con Polô- 
nia para incrementar los intercâm- 
bios, y también con Ia U.R.S.S...» 

^PLANTAMOS O 
NOS  PLANTAMOS? 

drid. Hubo desfiles provocadores, dis- 
paro de cohetes, misas y ofícios, ví- 
tores a Ia muerte, comilonas, liba- 
ciones, deportes, y hermosos silêncios 
populares. El aloalde (por Ia gracia 
de Franco) de esta ciudad se sintió 
deshonrado porque un periódico de 
Ia provincia anuncio las fiestas con 
título desafortunado: «La botella dei 
Ebro». 

UN GUARDIAN DEL ORDEN 

MADRID. — t'n hombre, actual- 
mente hospitalizado, disparo contra 
su esposa, causándole Ia muerte. Vol- 
viendo el arma contra si, at°ntó se- 
guidamente contra su propia vida. El 
drama se desarrolló en el domicilio 
familiar, calle de Francos Rodríguez, 
número 104, bloque 10, tercer piso. 
El matrimônio tenía dos hijas peque- 
nas, inocentes víctimas de una tra- 
gédia inexplicable para cuantos co- 
nocían a sus protaongistas. El ma- 
rido, Aristónico González, miembro 
de Ia Policia Armada, fue traslada- 
do ai Hospital Gómez Ulla, ai que, 
según nos informan, también llegó Ia 
mujer. Sin embargo, nada pudo ha- 
cerse por ella, que falleció de resul- 
tas dei único y mortal disparo que 
habia recibido. 

CON LA PROVIDENCIA DE 
ESPALDAS 

MADRID.  — Como serán  elegidos 
— o escogidos  los 450 miembros de 
las Cortes espanolas: 

Oncuenta consejeros nacionales, 
uno por provincia, que serán elegi- 
dos según se ordena en una futura 
Ley Orgânica.- 

Doce consejeros elegidos por los 
procuradores en Cortes. 

Ciento cincuenta procuradores di- 
rectamente elegidos por Ia Organiza- 
ción sindical 

Ciento diez procuradores elegidos 
por los Ayuntamientos de cada pro- 
vincia, los Municípios de más de tres- 
cientos mil habitantes y las Diputa- 
ciones provinciales, aparte de otras 
Mancomunidades y Corporaciones (que 
no cuentan en su seno más que con 
servidores franquistas). 

Cien procuradores elegidos por los 
cabezas de familia y mujeres casa- 
das. 

Veintiún representantes de Colé- 
gios o Asociaciones profesionales. 

La representación de Universidades 
y Academias (que actualmente son en 
su mayoria — aclara «ABC» — de 
discrecional designación ministerial. 

Y viva Ia democracia orgânica. 

ACLAMAN A UN ARTISTA 

ZARAGODA. _ La industria re- 
molachera peligra. La cosecha de este 
ano dará aproximadamente 340.030 
toneladas contra las 500.000 de 1962. 
La superfície dedicada a este cultivo 
es inferior a Ia acostumbrada, debi- 
do ai empleo de maquinaria, pero el 
personal numericamente es el mismo, 
y el produeto disminuye. Cuatro fá- 
bricas azucareras han cerrado las 
puertas definitivamente. La propia 
«Azucarera de Aragón» corre el ries- 
go de verse desmantelada. Mientras 
tanto Ia remolacha es depreciada y 
ei gobierno no Ia protege, antes ai 
contrario,, aumenta las cargas. El mi- 
nistro de Agricultura ha visitado Ia 
provincia en plan de estúdios, resul- 
tando de ello no otra cosa que una mi- 
nuta de 200.000 pesetas por gastos 
de fonda, recepciones y misas. 

TRÁS GOA,  MACAO 

VALENCIA. — Obedeciendo a una 
orden ministerial un jerarca agrícola 
ha impedido Ia plantación de nueva 
vina en Carinena. En consecuencia, 
los propietarios han despedido ia 
mano de obra empleada, creando una 
situación de paro forzoso. Interve- 
nida Ia Hermandad Sindical dei Ra- 
mo, Ia existência de ia orden prohi- 
bitiva ha sido puesta en duda, ante 
lo cual Ia Dirección General de Agri- 
cultura ha publicado una circular 
que deja Ia situación más confusa 
que nunca, puesto que no afirma ni 
niega Ia existência de Ia disposición 
que prohibe o no prohibe dedicar nue- 
vos  terrenos  ai cultivo dei vinedo. 

Para el logro de este infeliz resul- 
tado han intervenido patronos, je- 
rarcas y delegados sindicales, alcal- 
des, escribientes, jefes de oficina, in- 
troduetores, porteros, etc, en núme- 
ro de 273. 

ACTIVIDAD... 
EN PARALIZACIONES 

LISBOA. _ Reina gran ansiedad en 
los médios oficiales respecto a Ia si- 
tuación de Ia posesión asiática portu- 
guesa de Macao. Hasta aqui Salazar 
ha tratado a Mao Tse Tung con va- 
selina, mas, por lo visto, ese trato de 
favor ya no sirve. A los chinos comu- 
nistas les da por reconquistar esa ca- 
beza de puente que Portugal tiene es- 
tablecida en China hace cuatro siglos. 
Al efecto, Ia rebelión china o macac- 
sina no ha sido de órdago, sino pre- 
parativa. Aqui se habia de heroísmo 
dei comandante de Ia plaza, senhor 
Antunes, pero malas lenguas asegu- 
ran que durante los distúrbios, An- 
tunes se refugio en Ia posesión in- 
glesa de Hong Kong. No cabe duda de 
que Salazar está preparado para Ia 
perdida de Macao, perdida inevitable 
cual lo fue Ia de Ia posesión portugue- 
sa de Goa (Indostán). 

GIJON. — La fábrica Algodonera 
Gijónesa ha cerrado sus puertas, de- 
jando en Ia calle a 220 obreras y a 80 
obreros. 
. LERIDA. — El cierre de las minas 
de lignito de Ia demarcación Ebro- 
Cinca-Segre es definitivo. El mismo 
afecta a once empresas, con unos 400 
trabajadores. 

BILBAO. — La'casa Beltrán, Ca- 
sado y Cia. ha presentado expedien- 
te de crisis. Los obreros (400) han in- 
tentado quedarse con el negocio para 
desarrollarlo colectivamente, pero no 
han hallado soporte financiero.. Gra- 
das que, trás innúmeras gestiones, 
les hayan sido devengados los salá- 
rios correspondientes a diez semanas 
que Ia casa les debia. 

CUIDADO   CON 
LAS  ERRATAS 

PARIS. — Ocho monjas que asis- 
tían a una ceremonia religiosa cele- 
brada en Ia capilla de un convento, 
en Château d'Hardelet, departamen- 
to de Pas-de-Calais, fueron víctimas 
v?e las emanaciones de gas produci- 
das por el sistema de calefacción con 
pas propano. 

Los bomberos lograron reanimar a 
seis de las religiosas, y las otras dos 
ingresaron en el hospital local, don- 
de fueron reanimadas posteriormente. 

NACIO ANTES QUE DIOS 

MULA (Murcia). — Un fósil de 
tortuga que se calcula tenga unos 
13o millones de afios ha sido hallado 
por José Buitrago, labrador de Ia 
localidad. El tamatio dei fósil es de 
unos 30 centímetros. En Ia ribera dei 
rio Mula abundan los crustáceos ma- 
rinos  fosilizados. 

ARRECIAN LAS CONDENAS 

MADRID. — El Tribunal de Orden 
Público ha. sentenciado en Ia causa 
seguida contra las súbditas francesas 
Nicole Louise Boyer y Marie Ga- 
brielle Hildebrant, en rebeldia, y ai 
espafiol Antônio González Gil, por 
actividades políticas clandestinas en 
el barrio de Triana, en mayo de 1964. 

A cada uno de los procesados se les 
impuso Ia pena de seis meses y un 
dia de prisión y multa de diez mil pe- 
setas. 

SE   RECUERDA   LA   DESTRUCCION 
DE GUERNICA 

TORTOSA. — Una de las verguen- 
zas mayores de Espaíía. Ia batalla 
dei Ebro — esa gran sarracina de 

.espanoles —, ha sido celebrada en 
esta ciudad  por  disposición  de  Ma- 

PARIS (OPE). — «Le Monde», en 
despacho de su corresponsal particu- 
lar en Madrid, ai dar cuenta de que 
los estudiantes madrilenos han pe- 
dido se traiga a Espana el cuadro 
«Gernika», afiade. 

«Después de Ia destrueción de Ia 
villa vasca, durante Ia guerra civil 
por Ia aviación nazi de Ia Legión 
Cóndor que luchaba ai lado de Fran- 
co, el Gobierno republicano encomen- 
do Ia obra a Picasso para que se 
expusiera en el pabellón espafiol de Ia 
Feria Internacional de Paris en 1937.» 

Repsitoria aníiíranpista de Bernardo Merino 

BAYONA (OPE). — «Basque Eclair» 
publica con el titulo citado un des- 
pacho de Barcelona dando cuenta de 
que en un campo de deportes de 
Sarriá, el cantante levantino Rai- 
mon «cuyos êxitos en el extranjero 
con canciones de tipo social disgustan 
a los censores y le boicotean en las 
escenas espanolas. Três mil personas, 
estudiantes en su mayoria, le han 
aplaudido reiteradamente...» «La po- 
licia, situada en el exterior dei está- 
dio, no ha intervenido durante les 
três cuartos de hora dei festival.» 

FRANQUISMO A ULTRANZA EN EL 
ORGANO DE LOS SINDICATOS 

MADRID (OPE). _ Regiriéndose a 
los proyectos dei general Franco pa- 
ra dotar ai Estado de nuevas institu- 
ciones,- el director de «Pueblo», órga- 
no oficial de los Sindicatos franco-fa- 
langistas, Emílio Romero, escribe. 

«Espana necesita un gobierno fuer- 
te... Por eso Ia democracia parlamen- 
taria no tiene ninguna posibilidad. 
Dícese también que estamos ante un 
problema estratégico, donde unica- 
mente se cambian las unidades en 
el campo, para flexibilizar las ope- 
raciones. Ni hay fuerzas en retirada, 
ni se abandonan posiciones, ni se re- 
gresa a nada. Se flexibiliza Ia rigi- 
dez y no se liberaliza Ia autoridad». 

«La concurrencia política no podrá 
establecerse fuera dei terreno legal 
de juego... Se dibujan ya los sectores 
de esta concurrencia en una demo- 
cracia de intramuros.» 

«El esquema de instituciones pre- 
ponderantes estará constituído por el 
Ejército,  Ia Iglesia y los Sindicatos.» 

NO HAY TALES CARNEROS 

CIUDAD DEL VATICANO. — «En- 
tiendo que no «■» han iniciado con- 
versaciones entre el Gobierno espa- 
nol y Ia Santa Sede para Ia revisión 
dei Concordata», declaro hoy el di- 
rector de Ia oficina de Prensa dei 
Vaticano,   monseiior   Vallaino. 

«Dado que existe un Concordata 
vigente entre Espana y Ia Santa Se- 
de, Ia revisión de algunos preceptos 
en él establecidos requerirá contac- 
tos que hasta ahora no consta que 
haya habido», preciso monsenor Va- 
llaino. 

El plato dei Concordato es dema- 
siado suculento para que el Vati, re- 
nuncie ai mismo 

iREFERENDUM, NO; DEMOCRACIA, 
SI! GRITARON EN BARCELONA 

Un libro que no debe faltar 
en   ninguna   biblioteca 

cSALVADOR   SEGUI. 
SU VIDA, SU OBRA> 

3,50 F. en esta Administraclón 
Hay poços ejemplares âisponibLes. 

(Ver lei número anterior dei «C. S.i>) 

AUNQUE se ha hecho Ia prescrip- 
ción de 2o aiios por delitos de 

Ia guerra, siguiendo en vigor Ia Ley 
de Rebelión Militar, todos los que he- 
mos venido actuando en el exilio so- 
mos en potência delincuentes a san- 
cionar. Ateniéndonos a lo más míni- 
mo, según el artículo 27G, son sancio- 
nados los que divulgan «noticias fal- 
sas», y no habiendo otra verdad que 
Ia fascista, todo aquel que por el mé- 
dio que sea conspira o participa a 
reuniones, conferências y manifesta- 
ciones de hostilidad ai franquismo, 
es delincuente efectivo. Igualmente 
son considerados actos de Rebelión 
Militar, Ia huelga, el sabotaje o to- 
do acto militar. 

Como pueden ver incluso los más 
ciegos de entendimiento, Espana si- 
gue dividida en dos sectores: los que 
se atribuyen el omnímodo derecho a 
disponer de vidas y haciendas, y los 
que han de someterse a Ia condición 
de automátas. Fernández Cuesta, que 
se considera uno de los poseedores 
dei testamento fascista, dice firme- 
mente : «Entre su Espana (nosotros) 
y ia nuestra (Ia fascista), hay un 
abismo que no puede ser franqueado 
más que por el arrepentimiento y ia 
sumisión a nuestra doctrina. Sino, 
que se queden ai otro lado dei abis- 
mo, y si intentam., franquearlo clan- 
destinamente, que ■perezean.-» En esta 
declaración de Fe franquista está con- 
densado todo el sedicente propósito 
de liberalización, simpie reforma de 
caracter interno dentro dei contenido 
fascista, totalitário y autocrático. 

Y dentro de este contexto está in- 
cluida Ia Ley Orgânica dei Estado, 
que, si los fascistas intentan apare- 
ceria como innovación transcenden- 
tal, no tiene otro efecto que propor^ 
cionar limitadas variaciones, sin otra 
consecuencia que Ia de seguir ejer- 
ciendo el monopólio completo sobre 
Ia vida dei país. 

Por esta decisión el franquismo rei- 
tera su propósito de convertir Espana 
en campo de aparcamiento, donde el 
pueblo, con solo obligaciones y sin 
derechos,   delegará  en  sus  opresorea 

para que rijan su destino. Los fran- 
quistas opresores tratarán ai pueblo 
como ganado; le impondrán sus 
ordenes, y solo entre fascistas y con- 
sortes se podrá disponer. 

Para preparar Ia opinión, los téc- 
nicos más perspicaces en Ia movili- 
zación de multitudes han dado el do 
de pecho. Desde hace muchos meses 
se pretendia mantener Ia atención 
dei mundo, dejarlo pendiente dei par- 
to genial. áQué podria dar el fran- 
quismo, en efectivo? Los profesiona- 
les de Ia información le dieron ca- 
racter sensacionalista. Y el mundo, 
que esta vez creía que Espana se li- 
beralizaba, ha quedado atônito por 
tan audaz cinismo. Como dice Ia 
prensa extranjera, «el franquismo 
pretende sobrevivirse y para hacerlo 
no sale de su universo concentracio- 
nario: Las medidas adoptadas son 
El aparento nombramiento dei Jefe 
de Gobierno. El reajuste de las su- 
puestas Cortes, El presuntuoso Com- 
sejo Nacional de gênios surgidos dei 
compudrazgo. El perdido Contrafuero; 
todo muestras elocuentes de que los 
fascistas espanoles tienen dei pueblo 
democrático el concepto que tenía 
Serna; que sirve para distraer, penar 
y morir... los de abajo. 

Donde encontramos algo más serio 
es en el articulo 37, que dice. «Las 
fuerzas armadas de Ia Nación. cons- 
tituídas por los Ejércitos de Tierra, 
Mar y Aire, y las fuerzas de Orden 
Público, garantizarán Ia Unidad e 
Independência de Ia Pátria, Ia Segu- 
ridad Nacional y Ia defensa dei Or- 
den institucional.» Y en el art. 38, 
son el jefe dei Estado, el dei Gobier- 
no y Ministros, y el Estado Mayor, 
los máximos regentes. La fuerza ar- 
mada, esa por entero ai servicio par- 
ticular dei franquismo. 

Como sindicalistas, merece que des- 
taquemos el futuro de auto-determi- 
nación que se nos presenta en el 
Fuero dei Trabajo, declaración 3a, 
art. 4: 

«El Estado fijará bases para Ia re- 
gularización dei trabajo, con sujeción 
a las cuales se establecerán las rela- 
ciones entre los trabajadores y las 
empresas.»  Como  era   de  prever   lo 

que llaman sindicalismo sigue estati- 
ficado, funcionalizado y condiciona- 
do, hecho que no deben olvidar los 
amigos internacionales cuando contac- 
ten a sus presuntos representantes. 
Por su parte Ia A. S. siguiendo fiel 
a sus postulados, condena Ia Ley Or- 
gânica dei Estado y hace un llama- 
imiento a todos los espanoles para 
que Ia rechacen y con ello se übrarán 
de ser cómplices en el nuevo crimen 
político-social que se va a consumar 
en Espana. 

Mientras se intoxica a Ia opinión 
con el «indulto», Ia racha de deten- 
ciones sigue su curso franquista nor- 
mal, lo mismo que las condenas. En- 
tre los últimos detenidos se encuen- 
tran Ia companera Alicia y los com- 
paneros Canete, Edo, Herrera y Ro- 
dríguez. Como es usual en estos ca- 
sos, los fascistas tildan a nuestros 
amigos con los epítetos más infaman- 
tes, presentándolos a Ia opinión 
pública como rnalhechores. Esta acu- 
sación fraudulenta hace pensar en 
Ia divulgación que hizo Ia Gestapo 
en Francia mediante un gran cartel 
en el que se reproducían las fotogra- 
fias de un grupo de Resistentes de 
distintas nacionalidades entre los cua- 
les habia un exilado espafiol. Trata- 
dos de terroristas, lorajidos, etc, se 
les ponía como ejemplo ai pueblo 
francês para que les condenara, y a 
Ia vez denunciara los otros «malva- 
dos» semejantes. Todos fueron fusi- 
lados por Ia Gestapo; murieron como 
mártires, y por Ia Resistência prime- 
ro y luego por el Gobierno francês, 
fueron declados héroes. Hoy Ia Re- 
sistência espanola continua y todos 
los detenidos políticos son nuestros 
mártires, y cuando el pueblo espa- 
fiol recobre su libertad, como héroes 
serán citados para ejemplo de las 
generaciones futuras. 

El franquismo pretende que el exi- 
lio, postrado de rodillas, pida gracia. 
Y el movimiento exiliado, aqui hoy 
reunido, con Ia cabeza alta igual 
que cuando desafio a Ia Legión Cón- 
dor. Con el busto erguido como en 
Atarazanas y Ia Montaiia, en las puer- 
tas de Madrid, las llanuras de An- •' 
dalucia y los cerros de Asturias ; co- \ 

mo luchó bajo Ia metralla en los 
campos de Ia muerte de Huesca, Te- 
mei- y Brunete; de pie, digno como 
un solo hombre, desprecia el «indul- 
to» ; condena el referendum, y fiel a 
Ia libertad, proclama que su supremo 
objetivo es Ia liberación de nuestro 
querido pueblo. Y unido continuará 
haciendo de Ia Alianza arma de com- 
bate y yunque de construeción para 
el futuro. 

chispas 
Una fórmula para evitar los acci- 
(Hmtes déi trabaJQ: No acudir ai 
mismo. (Un 70 % de Va humanidad 
ya  lo  hace.) 

* * * 
«Los reyes de Nepal, en Ia sierra 

de Cazorla.vi 
Por  los reyes de Nepal 
Cazorla ha perdido mano 
por lo Cazorlonepal, 
por lo Nepalcazorlano. 

* * *   
En Rhodesia 200.000 blancos go- 

biernan a í mülones de negros. Los 
comunistas miran de introducir lo 
rojo, y en sus lides con Ia policia 
saien acardenalados (morados). Por 
su parte, los blancos distinguidos se 
consideran de sangre azul, y las cot- 
mias de los graves colonizadores pre- 
sumen estirpe  rosa. 

De no reaecionar a tiemtpo, los 
rhoãesianos se las verán de todos 
los colores. 

* * 
Franco se atribuye una victoria 

democrática con el «referendum» dei 
14 de diciembre. 

Si Francia, Inglaterra, EE. UU. 
etc, le copian el sistema, post-mor- 
tem Hitter habrá ganado Ia partida. 

* * * 
Con respecto a Ia «Ley Orgânica 

dei Estado», Lojendio, catedrático en 
Derecho Político,  ha  átcho: 

«Se trata de una Constitueión que,' 
propiamente, no es Constitueión, 
equiparable, empero, a una autenti- 
ca Constitueión, puesto que Ia cons- 
titueión de su articulado constituye 
Ia Constitueión entrevista por los 
constituiãores constitucionales que 
constituyeron Ia Constitueión, pero 
que no deja de serio para dejar Ia 
base constitucional franquista cons- 
tituída. » 

* * * 
En Ia ruÀxla, en el cine y en Ia 

«tele» yá no hay temas de eieva- 
ción, sino de descenso. Todo ladsro- 
nes y policias. Dinero, y numeras de 
obtenerlo. El hombre ya no es hom- 
bre, sino ladrón o policia. Cuando 
los policias sean más numerosos que 
sus perseguidos, habrá que abolir Ia 
moneãa por agotamiento dei tema. 

* * * 
Ante las elecciones para diputa- 

dos, en Francia los sindicatos obre- 
ros yà escogen candidaturas. 

Porque se trata de sindicalismo 
nuevo, de circunstancias variadas, 
dei imperativo de Ia hora, de Ia adap- 
tación dl médio ambiente..., de Ia 
decrepitud moral de Ia gente: 
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1 F. en esta Administraclón 

PARIS (OPE). — La A.F.P. comu- 
nica a «Le Monde» (dia 9) desde Ia 
capital catalana, que «4.000 personas 
se reunieron el miércoles a última 
hora de Ia tarde en el centro de Ia 
ciudad respondiendo a un llamamien- 
to de una organización sindical ile- 
gal dando gritos de « iLibertad sindi- 
cal !» y «jReferéndum, no; Demo- 
cracia, si!» Otros grupos recorrían 
las calles gritando « [Libertad !». 

«Ha resultado herido un manifes- 
tante. Se han practicado numerosas 
detenciones. En Tarrasa, villa indus- 
trial cercana a Barcelona, se han 
reunido dos mil manifestantes». 

«UMBRAL» 

PARIS (OPE). _ En el último nú- 
mero de esta revista de Artes, Letras 
y Estúdios Sociales se insertan, entre 
otros trabajos de indudable interés: 
«Radioactividad permanente» por el 
general Emílio Herrera; «La bomba 
de Almería, aviso providencial, por 
Fernando Valera; «El pesebre de Pau 
Casais en San Miguel de Cuxà», por 
J. Guiraud. Y un apunte biográfico 
dei hispanista y escritor Albert Ca- 
mus, con motivo de Ia recopilación 
de sus escritos, efectuada por Juan 
M. Molina, por Cuenta de «Editores 
Mejicanos Reunidos». 

La impostura católica... 
(Viene de la página 4.) 

quista fue en general obra de pillaje 
ejecutada por tropas mercenárias re- 
clutadas en el norte de Europa) con 
el establecimiento dei Santo Oficio. 
La Iglesia, para imponer su domínio 
feudal a un pueblo libre y refracta- 
rio, se vio obligada a emplear la 
fuerza para extirpar, hasta la raiz, 
toda reminiscencia de libertad indivi- 
dual, de crítica, y de dignidad hu- 
mana legados ai pueblo espanol por 
vários siglos de tolerância y de cul- 
tura árabe. 

Durante muchos anos Espana en- 
tera pasó por una ola de persecucio- 
nes y tormentos que unos jueces 
eclesiásticos infligían a las peisonas 
que tenían el atrevimiento de creer 
y pensar de manera diferente a los 
mandamientos pregonados por los 
curas. 

Los tribunales de la Iglesia esta- 
ban tan ocupados en condenar a pre- 
tendidos herejes, que toda la cáte- 
dra de doctores infalibles (?), com- 
puesta por licenciados en teologia, 
salidos de Coimbra y Salamanca, re- 
dactaron «sabias» sentencias para 
demostrar la complicidad con Lucifer 
de todos los hombres cuya conciencia 
rechazaba las imposturas católicas. 

«A millares de mujeres se las acu- 
saba de brujería, o de tener contac- 
tos con Satanás. Las ãesgraciadas 
estaban coligadas a confesar esos in- 
fundios atadas en él caballete de tor- 

tura y desnudas ante unos frailes 
afectados de saaismo erótico, y luego 
una vez torturados, eran arrojadas 
a las hogueras vestidas con largas 
blusas pintadas de figuras diabólicas, 
y untadas de pez.y> — (Voltais). 

Después de unos atentados tan fe- 
roces contra la criatura humana y 
su libertad de conciencia, las pro- 
víncias espanolas se hundieron en el 
fango dei fanatismo bestial, de la 
ignorância y dei oscurantismo. Siendo 
así que durante vários siglos Espa- 
na fue el país más fanático y retró- 
grado de Europa, donde ningún ideal 
de progreso, de justicia y de civili- 
zación, consiguió penetrar sin que sus 
autores no fueran perseguidos y con- 
denados a penas horribles. 

Y asi hasta el gran advenimiento 
de la Revolución Francesa, que sa- 
cudió el despotismo católico-feudal de 
las monarquias autócratas o absolu-f 
tas con la famosa y oportuna inva- 
sión francesa en 1.S08 por los fran- 
ceses. En el território ibérico no se 
podian criticar las imposturas reli- 
giosas y denunciar las malas artes 
dei clero y de los feudales sin correr 
el peligro de morir quemado, estran- 
gulado o podrido en los calabozos 
subterrâneos dei Santo Oficio, ya que 
existían leyes retrógradas y homici- 
das aplicables a los usadores de la 
libertad de escribir y de imprenta : 

«Art. I. Quienes fueren convictos 
de  haber   escrito  o  hecho imprimir 

escritos tendiendo a atacar la reli- 
gión y a trastornar los espíritus, o 
llevar perjuicio a nuestra autoridad, 
etc,  serán  castigados  a  muerte. 

Art. II. Todos aquéllos que hayan 
impreso dichas obras, como también 
los libreros, comisionistas, y otras 
personas que las hayan Uevado ai 
público, serán igualmente condena- 
dos a muerte. 

Art. III. (Termina diciendo).- «To- 
dos los escritos o impresos encontrar 
dos en el público, las personas pose- 
soras de los tales serán condenadas 
a presidio, a perpetuidad o a ttempo.» 

Esta infame ley, que amenazaba 
continuamente la vida de todos los 
hombres honestos y progresistas fue 
suprimida por los invasores france- 
ses, y otra vez restablecida en 
Espafia cuando la caída de Napo- 
león. 

A pesar de la mucha demagogia 
vertida en el Concilio, junto con las 
hipócritas reformas pregonadas por 
el Vaticano, no es exagerado afirmar 
que, siendo la Iglesia una organiza- 
ción especificamente parasita, que 
vive de la ignorância, dei engano y 
de la explotación de las masas, no 
puede sacudir sus complicidades fas- 
cistas, sus absurdos mitológicos y ri- Ji 
dículez de sus milagros. Ella entra- 
ria la completa negación de la liber- 
tad, de la ciência, "de la razón. Sien- 
do, en consecuencia, causa perpetua 
de retroceso social, enemiga de la 
paz y de una civilización sin gue- 
rras,   parásitos   ni  verdugos. 

F. DURAN ESQUIUS 
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Mi CtHBBAT STNMCXfJSVTl 

LA C.G.T. ISRAELITA 1966 
LA lectura de este artículo en ei 

COMBAT SYNDICALISTE n°42tí 
me sugiere unos comentários. 

Ni que decir tiene que yo condeno 
por adelantado Ia intervención política 
y burocrática, en toda organización 
sindical, por estar contra los intereses 
de ia clase trabajadora y de Ia eman- 
cipación dei hombre. Pero en cambio 
estoy completamente convencido que 
ei sindicalismo reivindicativo, inclu- 
so ei llamado revolucionário, ha sido 
sobrepasado por Ia moderna concep- 
ción de Ia vida y el derecho, cuando 
menos en Europa, salvo en Espaíía y 
Portugal. 

Aceptar Ia lucha reivindicativa y 
salarial, es prácticamente legalizar 
Ia explotación dei hombre por el hom- 
bre, estableciendo un código y una 
jurisdicción que Ia impone por dere- 
cho. 

La misión de los sindicatos como 
fuerza obrera es negar ese derecho de 
explotación que los Estados en gene- 
ral tratan de armonizar con sus inte- 
reses de representantes de Ias clases 
explotadoras y ai mismo tiempo lle- 
gar a eliminar Ia intervención patro- 
nal en Ia economia de los pueblos. 

Evidentemente, una concepción asi 
corre el peligro de convertir a los sin- 
dicatos o a sus anexos en mutua- 
mente contrários por situarse sus 
puntos de vista en campos diametral- 
mente opuestos, pero ese resultado 
surge cuando Ia misión dei sindicato 
se reduce a Ia mejoración salarial a 
base de convênios. No podria surgir 
cuando se estableciese Ias bases' de 
una economia revolucionaria cuyos 
objetivos totales fuesen Ia emancipa- 
ción total dei hombre como entidad 
jurídica y como entidad nacional, 
aceptando Ias leyes de un pais, cual- 
quiera que sea porque nuestras fuer- 
zas actuales no nos permiten inde- 
pendizarnos totalmente de él, pero 
limitándonos a cumplir aquellas es- 
trictamente que no podemos dejar de 
evitar, favoreciendo nuestros inter- 
câmbios evitando en el máximo po- 
sible los tratos con el mundo capita- 
lista. 

Vamos a poner un pequeno ejemplo. 
Los obreros organizados y aquellos 
otros que se pudieran organizar no 
debieran ayudar con sus economias 
a ia íormación de nlngún proyecto de 
orden capitalista basado en Ia explo- 
tación dei hombre. En cambio los sin- 
dicatos debieran trazar grandes pro- 
yectos y tratar de realizarlos basados 
en Ia cooperación obrera entre si 
con Ia pretensián de organizar en el 
interior de todo país dos corrientes 
antagônicas, cuyo interés no pudie- 
ron jamás ser reunidos, llegando a 
ser cada uno de ellos dos problemas 
de  orden  social. 

No cabe Ia menor duda que para 
llegar al êxito de un programa en es- 
te sentido ,no puede ser ideado, con 
Ia pretensión de sacrifícios ni redu- 
cirlo solo a Ia agricultura o cualquier 
otra rama de Ia industria separada 
de Ias demás. Tampoco cabe Ia me- 
nor duda que toda íormación econô- 
mica neçesita de un mercado donde 
expansionar sus proyectos y que todo 
ser humano desea Ia mejoración de 
su vida en el presente y no en el fu- 
turo lejano y problemático. 

No es ser materialista querer vivir 
bien en huestra edad joven y desear 
tener comodidades y cuidados racio- 
nales cuando nuestras fuerzas agota- 
das por el curso de los anos nos con- 
vierten en ancianos. 

Para mi Ia más amplia concepción 
revolucionaria consiste en Ia trans- 
formación de Ia economia de los pue 
blos, negando el derecho a Ia existên- 
cia de cualquier injusticia y demos- 
trando en Ia práctica real Ia innece- 
sidad de Ias mismas. 

Los Estados capitalistas son más 
inteligentes que nosotros que vivimo.s 
más absorvidos por una idea fija y 
por métodos monolíticos. Por esa mis- 
ma razón el Estado capitalista no 
trata solo de controlar nuestra pro- 
ducción, sino nuestra íormación eco- 
nômica. Los aspectos políticos son los 
menos importantes. Todas Ias teorias 
se parecen. Es el realismo practicante 
quíen   nos   diferencia. 

La misión sindical debiera ser Ia 
canalización de todos los proyectos 
de vida en común o semi colectivas, 
facilitando y orientando todas Ias co- 
rrientes de avanzada social dirigidas 
a combatir el mal capitalista evitan- 
do Ia copia de métodos burgueses. Re- 
lacionar y facilitar Ias alianzas entre 
trabajadores que desean emanciparse 
de Ia tutela patronal; reglamentar y 
fomentar todos los proyectos estudian- 
do todos los métodos, Ias leyes y los 
puntos más adecuados para su pues- 
ta en práctica, tratando de fomentar 
mercados de intercâmbio entre obre- 
ros, estableciendo Ia lucha para arre- 
batar al capitalismo el productor y 
el consumidor, esperando Ia hora 
oportuna de llevar a cabo Ia revolu- 
ción integral. 

En el mundo de Ias realizaciones 
no es suficiente apuntar los defecjos; 
es realmente más importante presen- 
tar Ias soluciones. El movimiento 
anarquista se siente acusado por sus 
detractores de incapacidad práctica; 
de teoria confusa inaplicable a Ia 
realidad de Ia vida. En cambio Ia vi- 
da y Ia misma tra-nsformación capi- 
talista tienden a asimilar el pensamien- 
to y Ias teorias dei anarquismo. Si 
surgiera un movimiento joven que 
pudiera presentar un conjunto de rea- 
lizaciones organizadas y reglamenta- 
das pudiendo vivir sin Ia asistencia 
dei capitalismo, incluso frente a sus 
instituciones, el anarquismo seria con- 
seguido en el orden general, ganan- 
do  Ias  batallas  por  anticipado. 

Si reconocemos que Ias explotacio- 
nes (kibboutz) de vida comunal es 
una empresa viable en estos momen- 
tos victoriosa, Io lógico y razonable 
seria Ia imitación y extensión al área 
internacional que demuestren a Ia cla- 
se trabajadora Ia innecesidad de es- 

por HORIZONTES 

tar al servido dei mundo de Ia patro- 
nal aprovechando su propia fuerza 
y creando Ia riqueza y el trabajo por 
si y para si mismo. 

Rechacemos Ias experiências que 
pueden conducirnos a ser servidores 
de un Estado. Organicemos nuestra 
vida de manera que no podamos ser 
absorvidos por el Estado y el capita- 
lismo. Rechacemos todo Io maligno 
de Ia experiência de Ia C.G.T. de Is- 
rael, pero fomentemos todo Io que 
tengan de moral Ias fundaciones re- 
volucionárias fomentadas en Israel, 
extendiendo sus efectos al mundo en- 
tero, aceptando los principies de or- 
ganización y Ias bases fundamenta- 
les de una disciplina revolucionaria. 

Las cartillas de ahorro en manos 
dei capitalismo, son generalmente el 
yunque donde se fraguan y laboran 
Ias cadenas que nos convierten en 
esclavos dei capitalismo y de sus ins- 
tituciones. Elias levantan entre todas 
fantásticas cantidades que sirven pa- 
ra financiar enormes proyectos de ex-| 
plotación, cimentando Ia idea de Ia 
propiedad privada dándole un carac- 
ter «racional debidamente moraliza- 
do», como si fuera una consecución de 
avanzada social. 

En esa lucha de íormación moral 
dei hombre tienen los sindicatos un 
lugar de privilegio que, de no haberlo 
olvidado, quizá pudiéramos presentar 
sus realizaciones como las bases fun- 
damentales dei futuro Comunismo Li- 
bertário, a ejemplo de los kibboutz 
de  Israel. 

Si el ejemplo pudiera ser imitado 
nunca es tarde si Ia dicha llega. 

Cartas al ciclo ...y dei cielo... 
Mirlápolis   28-5*1951.- 

Amigo Campio Carpio: Salud. 

NO puede ser el reportaje. Ni las 
encuestas. Eludi siempre toda 
publicidad. Razón de concien- 

cia y de sentido individualista. No 
por eludir responsabilidad, sino por- 
que detesto Ia publicidad personal. 
Nunca me negue a las realidades de 
Ia lucha social, en Ia prensa sobre 
todo, y movimiento obrero, y cultu- 
ral dei anarquismo. Pero mi mayor 
conjunto de escritos ha sido anôni- 
mo en manifiestos o artículos, o con 
pseudônimos. Desde 1904 — primera 
quincena de febrero — ya había caí- 
do bajo Ia vigilância policíaca ar- 
gentina y me habían procesado con 
el tilde de «anarquista .peligroso» 
como era costumbre, amenazándome 
con deportarme. Era en los dias de 
Ia Ley de Residência. Escribía en 
1906, 1907 y 190S en «La Protesta» 
con el pseudônimo de Walter Ruiz. 
Después hubo otros pseudônimos; 
Antônio dei Rio, Antônio L. de Alar- 
cón, Samuel Blois, Jacinto D. Lo- 
renzo y otros más, aunque en el mo- 
vimiento actuaba siempre con mi 
nombre propio, Io mismo que en las 
revistas y periódicos que en mis mu- 
chos anos he editado. He tratado 
siempre de no significarme en un 
plano intelectual, sino como uno más 
en el conjunto. Discúlpame que te 
hable de mi, pero debo justificar mi 
negativa al reportaje, a Ia publicidad, 
sefialando Ia directiva de mi actua- 
ción. Que no íue el miedo Io que me 
determino a escribir con distintos 
pseudônimos Io revela el hecho de 
padecer ahi en Ia Argentina vários 
procesos, desde 1904 a 1910, y ser de- 
portado dos veces, una en enero de 
1910 y otra en 1911. De Ia primera 
deportación regresé a Ia Argentina, 
en seguida, por haberme fugado dei 
barco aqui, en Montevideo. La segun- 
da vez me embarcaron en un vapor 
que no tocaba en esta capital y tuve 
que llegar hasta Barcelona. Desde 
allí, viajando en un vapor de Iba- 
rra y Companía (Companía de Vapó- 

COMUNICADOS 
B U T L L E T I 

Tofs eis companys interessais en Ia 
reaparició d'aquest full, faran bé de 
fer-nos saber el seu desig de rebre'l 
o de col.laborar-hi amb escrits. 

El número que preparem sortirà el 
mes de gener dei 67. 

Adreça: 24, rue Ste-Marthe, Paris 
(X=). 

ARTE3 Y LETRAS, PARIS 
Coloquio  literario-poético - musical 

cada segundo sábado de mes a las 17 
horas. 

F.  L.  DE DECAZEVILLE 

Ponemos en conocimiento de todos 
los afiliados a esta F. L. que Ia 
asamblea general que normalmente 
debería celebrarse el primer domingo 
de cada mes, tendrá lugar en el local 
de F. O. el dia 8 de enero a las 9,30 
de Ia mafiana, por caer el dia primero 
dèl ano en el primer domingo. Dada 
Ia importância de los asuntos a tra- 
tar, esperamos Ia presencia de to- 
dos los afiliados. Esta asamblea será 
extraordinária. 

PABADERO 
Se ruega a quien sepa el paradero 

de Juan Tormos Oliver, natural de 
Carcagente (Valencia), se Io comuni- 
quen   a   su   sobrina   Virginia  Ripoll 

Tormos,    Bas-Village,    Les-Salles-du- 
Gardon-30.   Asuntos  de  familia. 

En «BRIZNAS...» se deslizaron dos 
erratas. En las dei n" 429, donde se 
dice iconoclastas debe leerse iconola- 
tras. En el n" 430, donde se dice: «La 
historia dei partido comunista es una 
historia....» etc, debe leerse: «La his- 
toria dei partido comunista es una 
sendo...» 

F. L.  DE DREUX 
Invita a sus afiliados para el do- 

mingo 1" de enero a las 10 de ia ma- 
fiana en el local acostumbrado, para 
tratar temas dei máximo interés para 
el conjunto orgânico. 

Se ruega no olvidar ei carnet, ya 
que hay que cambiar las hojas de 
cotización. 

F. L. DE IVRY 
Comprendiendo Ia necesidad de in- 

crementar Ia suscripeión Pro-Espaãa 
que el S.I. mantiene por acuerdo de 
Ia C.N.T., esta F. Local ha contribuí- 
do extraordinariamente con las si- 
guientes aportaciones j Federación Lo- 
cal, 8() F.; Soto, 5; Segura, 10; Gu- 
tiérrez, 30; Vivancos, 10; Montoliu, 
20; Pérez, 20; Durán, 10; Total: 185 F 

TURRONES PRO - ANCIANOS 
Pastilla. Jijona, 7 F.; Alicante,  0; 

Mazapán, 4 ; Toledo, 2,50 ; Yema, 4 F. 
Panecillos: 0,50 pieza. 

Pedirlos a «C. S.», 24, rue Ste-Mar- 
the, Paris (X). 

ADMINISTRATIVAS 
—López Garcia, Mulhouse. La car- 

ta con deuda a Librería, nos ha sido 
devuelta. Ignoramos ya tu residência. 

res Sevillana Bilbaina) visite Valen- 
cia, Alicante, Málaga, Sevilla y llegué 
a Vigo, todo ello en los meses pri- 
meros de 1912. Luego fui a Oporto 
y Lisboa, y en este puerto me em- 
barque para Montevideo. Aqui, tam- 
bién he tenido un proceso y varias 
detenciones. Asi que el anonimato en 
que he actuado, el poço resalte y re- 
sonancia de mi nombre, no me ha 
evitado el placer de ser perseguido 
por mi condición de anarquista. 

Comprenderá y disculpará enton- 
ces mi modo de ser, que no es, desde 
luego, modéstia. He empezado a usar 
más acentuadamente mi nombre pro- 
pio en Ia propaganda escrita, luego 
de Ia edición de un folleto en 1919, 
con el titulo «Maximalismo y anar- 
quismo». Dicho folieto fue reeditado 
dos veces más, una por «Tlerra y Li- 
bertad» en Barcelona y otra por los 
compafieros de México. Época esa en 
que Santillán, Araújo y otros esta- 
ban con el maximalismo. Editábamos 
aqui el semanário «El Hombre» y po- 
lemizábamos con «La Protesta», «Re- 
belión» de Garcia Thomas y otras 
publicaciones argentinas. Y aqui, con 
«La Batalla». Mucha gente se había 
desviado de nuestros princípios. Hubo 
que polemizar y pelear. Uno que se 
había puesto dei lado de Moscú. fue 
Torralvo, que nos ataco violentamen- 
te desde «La Protesta» y al que le 
devolvimos las piedras desde «El 
Hombre», hasta silenciarlo. Esas po- 
lêmicas empalmaron con un pasiona- 
llsmo ciego y, en 1922, culminaron 
en un ataque traicionero en las som- 
bras de Ia noche. Llevo encima Ia 
marca de una punalada que casi me 
costó Ia vida. 

Todo esto que le escribo es para 
que sepa algo de mi persona y de 
estricto caracter personal. No deseo 
tener significación pública alguna. 
Abomino Ia publicidad. Deseo que no 
vea en esta posición mia, ni orgullo 
ni modéstia falsa. Recibí carta de 
T. Cano Ruiz, fechada en Lisboa, y 
en viaje. Tratará de subir a bordo 
dei vapor «Gênova» en este puerto. 
Asi se Io hice saber por carta, por 
avión, dirigida a Rio de Janeiro. Por 
acá estamos por reorganizar Ia Casa 
de los Libertários. Integro Ia Comi- 
sión provisória, en rol de secretario. 
Procuraremos hacer cuanto nos sea 
posible, no obstante los muchos anos, 
ya que los jóvenes no son muy acti- 
vos que digamos. No le faltaron al 
compafiero, para sus reportajes, ca- 
maradas de significación rcí>aitante en 
el movimiento anarquista. Ahi mismo 
está un compafiero excepcional, Bian- 
chi, de «La Obra» y también Rizzo. 
No sé si ese compafiero Torrents es 
el mismo que yo conoci en Ia Argen- 
tina. Y el pensamiento de Costa Is- 
car me es familiar desde sus prime- 
ros escritos en Espafia. Muy conten- 
to con sus referencias de Vigo y sus 
vecindades. Me será muy grato se- 
guir en correspondência con usted. 

Sin otro particular fraternalmente 
J. T. 

CON MOTIVO DE 
AMNISTIA, EL 

rON motivo dei decreto número 
2.824 de 1966 dei 10 de no- 

S^ viembre, aparecido en el Bole- 
tín Oficial franquista dei 12 dei ac- 
tual, que se reíiere a Ia remisión de 
responsabilidades civiles contraídas 
durante Ia guerra civil, las agencias 
y Ia prensa se han ocupado de ello 
dando diversas versiones, afirmando 
algún periódico o comentarista que se 
trataba de una '<amnistía» y que to- 
dos los exilados políticos podían en- 
trar en Espafia. 

A título informativo, y para que 
no haya lugar a confusiones entre 
nuestros compafieros afiliados, debe- 
mos precisar que no hay tal «amnis- 
tía». El mismo Fraga Iribarne ha ca- 
lificado el tal decreto de «importante 
perdón». 

De hecho, contrariamente a Io que 
ha afirmado cierta prensa, los espa- 
noles que en 1939 se habían' visto obli- 
gados a exilarse y que fueron conde- 
nados por «contumacia», no podrán 
volver a Espafia sin riesgo de ser de- 
tenidos. El «perdón» es limitado a 
tenor dei decreto mencionado. 

En abril de 1964, aparte-la cance- 
lación de los antecedentes penales por 
las condenas ya cumplidas y dei in- 
dulto total de los que ya en aquella 
fecha habían cumplido 20 anos inin- 
terrumpidos de reclusión, se concedia 
el beneficio, bajo determinadas san- 
ciones, de Ia sexta parte de Ia pena 
que pudiera imponerse a los, ausentes 
y declarados en rebeldia que quisie- 
ran acogerse a ese indulto. 

El decreto actual parece ser el com- 
plemento dei de abril de 1904, al con- 
ceder el indulto total de las sancio- 
nes «pendientes de cumplimiento», o 
sea Ia remisión de Ia pena de los que 
en abril de 1964 no habían cumplido 
todavia 20 afios de reclusión, a los 
ausentes y «rebeldes» que entonces no 
quisieron hacerlo. 

Nadie sabe hoy Ia diferencia que el 
régimen franquista puede hacer entre 
«delitos políticos» y «delitos comu- 
nes». 

Los exilados, en cuanto a «respon- 
sabilidades políticas de 1939», estaban 
cubiertos, desde 1958, por Ia «pres- 
cripeión» por los llamados «crímenes 
y delitos» que podían imputárseles se- 
gún Ia legislación franquista por su 
actividad durante Ia guerra civil. 
Pero quedan sujetos a penas que cas- 
tigan los «crímenes de rebelión y de 
traición» previstos por el Código de 
Justicia militar por sus actividades 
posteriores. 

El decreto dei 12 de noviembre- li- 
quida solamente el aspecto menor de 
las represálias tomadas por los fran- 
quistas, anulando las multas y las 
confiscaciones que todavia no hubie- 
sen sido recobradas ó ejecutadas en 
virtud de Ia ley de responsabilidad 
politica abolida ya hace once anos. 

El decreto dei 12 ãe noviembre no 
suprime l os Tribunales Militares. 
Tampoco quedan abolidos los críme- 
nes de guerra. 

El Código de Justicia militar queda 
en vigor en Espafia, especialmente en 
Io concerniente a los Uamados «crí- 
menes de rebelión militar, ayuãa a Ia 
rebelión y traición. 

Estos «delitos», según ciertos juris- 
tas espanoles calificados, alcanzarían 
a todos los que hicieron frente al al- 
zamiento faccioso fascista, desde los 
que han ocupado altos cargos al úl- 
timo de los milicianos. Estos «críme- 
nes», en virtud de Ia «prescripeión» 
— 30 anos para los «crímenes» más 
graves — incluso los considerados «de- 
lito común» — no pueden ser impu- 
tados a los antifascistas espanoles 
por los hechos de Ia guerra civil, 
como ya hemos dicho antes, sino por 
sus actividades posteriores. 

En cuanto se reíiere a los que desde 
el exílio no han hecho nada comba- 
tiendo al régimen y que han sido 
condenados por «contumacia», debe- 
rían evidentemente purgar esta «con- 

LA FARSA DE LA 
S. I. ACLARA: 
tumacia» invocando Ia «prescripeión» 
si deseaban volver a Espafia. 

La prensa franquista en general ha 
jaleado el decreto de «indulto» y has- 
ta algunos periódicos han hecho coro 
en el extranjero. Sin embargo, no han 
faltado otros órganos de prensa, co- 
mo, por ejemplo,  el «New York Ti- 

NECROLOGICAS 
RAMONA ALONSO 

El lo de octubre acompanamos a Ia 
última morada a Ia compafiera de 
Alonso, Ia buena Ramona, que fue en 
vida Ia expresión más acabada de Ia 
entrega a Ia causa libertaria. Liber- 
taria por conciencia . y sentimiento, 
por Ia práctica de toda una vida al 
servicio  de   Ia  acción  que  tesonera- 

mes»   que,   comentándolo,   ha   dicho   mente   ha   mantenido  su  compafiero 
«que los propios portavoces dei go- 
bierno franquista, reconocen que el 
decreto de referencia no es una «am- 
nistía» sino un «indulto», es decir, 
una medida de «gracia». Y agrega: 
«Aparece bien claro que los millares 
de emigrados espanoles que entrarían 
en su país, podrian verse persegui- 
dos por actividades ulteriores a 
1939.» El «Times», de Londres, por 
su parte, escribe: «El gobierno de 
Franco ha advertido sin ambajes que 
los exilados que comploten o actúen 
contra el régimen tendrán que habér- 
selas con un tribunal y con Ia cárcel.» 

Franco, con el decreto referido y 
otras medidas quiere dar Ia impre- 
sión al mundo de que su régimen no 
es «totalitário». Pero ni Ia opinión 
internacional ni nadie, y menos el 
pueblo espafiol, puede llamarse a en- 
gano. 

Con todo lo que antecede los com- 
pafieros podrán hacerse su composi- 
ción de lugar. Pensamos que son ob- 
vias más extensas consideraciones o 
comentários. 

Arrostrando todas las consecuen- 
cias, en ningún momento los afilia- 
dos a Ia C. N. T. de Espana en el 
exilio asi como los compafieros de Ia 
C. N. T. en el interior, cejaremos de 
combatir al franquismo y a Ia tirania, 
tome los disfraces que tomare, ni de 
luchar por Ia verdadera libertad dei 
espanol. C.   N.  T.  espafíola. 

Nicolás. 
Una mujer sin historia, anônima y 

sefiera, ai mismo tiempo, como lo fue- 
ron y son quienes calladamente dan 
cada dia algo de su existência en sus 
múltiples manlfestaciones solidárias 
y humanas. 

Cuando dos vidas se unen y las con- 
secuencias de una lucha se soportan 
con tenacidad heróica, hay razones 
sobradas para provocar ia admiración 
y el carino de cuantos conocen el 
transcurso de una larga lucha. 

Asi, cuando Ramona unió su vida 
a Ia dei compafiero Nicolás, desde 
muy joven hubo de conocer Ia angus- 
tia, Ia miséria provocada por las per- 
secuciones de que el compafiero era 
objeto. Y cuando atentado y herido 
por los libreflos quedo con los ninos 
y el desamparo, mientras él estuvo 
hospitalizado y preso; cuando absuel- 
to en el proceso Ia persecución con- 
tinuo y hubo de exilarse por vez pri- 
mera, el vacío producido era reem- 
plazado por el trabajo y el tesón, por 
ayudar a crecer Ia progenitura y por 
alentar al caído, Ia tenacidad y el co- 
raje se manifestaban plenamente. 

Exiliada también, para reunirse con 
el compafiero, no son poços los com- 
pafieros que en Paris recibían sus 
desvelos de madre y compafiera. 

Más tarde, cuando Ia subversión 
fascista se produjo, nuevamente Ia 
lucha activa llevó a Nicolás al frente 

CRESTA  DEL WHITNEY Y 
SIERRA DEL CUMBERLAND 
ABNEGADAS, sonríentes y distin- 

guidas las partes o cuerpos que, 
en cierta índole, tienen sus re- 

lieves dei cabo Howa a Ia linde sur de 
S. Diego. y en cuyos espacios sobre- 
salen, entre otras grandes figuras, el 
apuesto, atentivo y bizarro semblan- 
te dei Whitney, en mole de 4.540 me- 
tros de altura, y las un tanto recias 
atalayas de Ia Sierra de Cumberland, 
con sus brillantes y singulares domí- 
nios.- Cromo de méritos. Orbita de 
ardores, aprecios y venturas-. Cristal 
de estímulos. Mosaico agradable y es- 
timado, de vivos pormenores. 

En Ia desembocadura dei Hudson; 
por los 40» 42' 43" de Lat. N. y entre 
los 73° 20' y 74» 20' de Long. O., Ia 
suntuosa ciudad de New York, con sus 
avenidas, sus parques; el universitá- 
rio Columbia College; las Escuelas 
superiores; los Museos; las Bibliote- 
cas ; el Monumento especial, de már- 
mol blanco; Ia particularidad de Har- 
lem; el puente de Brooklyn; el puer- 
to. Ia bahía, y Ia magnífica estatua 
de Ia Libertad alumbrando al mundo, 
de 46 metros, obra de Bertholdi, ca- 
rifiosamente ofrecida por Francia. A 
Ia línea sudoeste dei lago Michigan, 
Chicago, con sus parques, Ia Univer- 
sidad, el Jardín zoológico, Ia Acade- 
mia de ciências, el Observatório, las 
industrias, el canal, el faro y el puer- 
to. En las orillas dei Schuykill y dei 
Delaware, Philadelphia, «Ia villa dei 
Amor Fraternal», con su Escuela 
universitária, los edifícios dei Ayun- 

* ((PABLO, O EL DISCURSO $ 
í      DEL  HOMBRE  LIBRE» 
J Folleto de 64 páginas, de agrar y 
Jdable lectura, escrito por el com-* 
^pafiero Fablán Moro. Predo: 1 F.í 
•i : 

O B B A S 
DE  FELIPE  ALAIZ 

«Quinet», tomo I. 
«Tipos Espanol«s»,  t.  II y III. 
19,00 francos los 3 Tolümenes. 

LIBROS 

«Vaso de lágrimas» (poe- 
mas), Luis Bazal        3 50 

«Rebeldías» (selección de 
poemas), Luis Bazal         3 50 

« [Ay de los vencidos !» (re- 
latos de guerra), Luis Ba- 
zal      12 00 

«Prelúdio inmortai  a  Gar- 
cia Lorca,  Volga  Marcos     1 50 
ultratumba),   Volga  Mar- 
cos            2 90 

«El movimiento obrero es- 
pafiol», Manuel Buena- 
casa        1 30o 

«Espafia libre» (textos de 
Albert Camus)         5 00 

«De  1'Anoia  al  Sena sense 
pressa, Juan Ferrer       10 00 

«Garbuix poétic» Juan Fe- 
rrer        2 00 

«La Internacional obrera», 
Víctor   Garcia          4 50 

«Determinismo y volunta- 
rismo» (polemica), B. Ca- 
no Ruiz y José Peirats ..      3 50 

DISCOS 

«A las barricadas» e «Hijos 
dei pueblo»      12 (xi 

«Mauthausen», editado por 
Ia F. E. D. I. P     10 00 

Yon de Murguía (cancio- 
nes)        10 00 

Sebastián   Faure   (discurso)     8 00 
«Naissance et mort des 

dieux» (conferência de se- 
bastián  Faure        10 00 

«Los três de Granada» (can- 
ciones)      10 00 

VÁRIOS 

«Utopia»,   Tomás   Moro   ..      4 fxi 
«Curación por el espíritu», 

Stefan   Zweig         4 00 

«Jardín umbrío», Valle-In- 
clán          4 00 

«Elogios»,    Juan    Maragall     4 00 
«Relatos de un cazador», 

Ivan Turgueniev        4 Oo 
«Cuentos ucranianos», Nico- 

lás   Gogol       4 00 
«Los intereses creados», Ja- 

cinto Benavente       4 00 
«Brasil», St Zweig         5 00 
«Lluvia de primavera», 

Ivan Turgueniev         5 00 
«Matrimônio desigual», Ber- 

nard Shaw         5 00 
«Antologia poética», Miguel 

Hernández        G 50 
«Nuestra Natacha» (teatro), 

Alejandro  Casona          5 50 
«Antologia rota», León Fe- 

lipe          6 50 
«Mi vida», Isidora Dun- 

can        6 50 
«Moisés y Ia religión mo- 

noteísta», Sigmund Freud     5 00 

Vclúmenes a 4 francos 

«El corsário», Lara; «La prince- 
sa de Clèves», Madame de Lafa- 
yette; obras completas de Garci- 
laso de Ia Vega; «La novela de un 
joven pobre», Feuillet; «Colomba», 
y «La venus de 1'isle», Mérimée; 
«Los últimos dias de Pompeya; 
«La invasión dei mar», «Cinco 
semanas en globo», «La vuelta al 
mundo en ochenta dias», Júlio 
Verne; «Aventuras de Pickwick» 
(dos vols.), «Las campanas», Dic- 
kens; Obras completas de Cam- 
poamor; «Casa de muüecas», Ib- 
sen; «Pedro Sánchez», Pereda; 
Poesias de Almaf uerte; «La islã 
de los pingüínos», A. France; 
«Cartas de mi molino», Daudet. 
Giros y pedidos a R. Llop, 24, rue 

Ste-Marthe, 75-Paris (lOe) 
CCP 13507 56 

tamiento, Independence Hall y Girard 
College, Ia Academia de ciências na- 
turales, el Jardín zoológico, los par- 
ques, el arsenal, el puerto y el faro. 
A las inmediaciones dei lago St-Clair, 
Detroit, con sus fuertes actividades. 
En el borde sudeste dei lago Erie, 
Cleveland, con sus flores, sus minas 
y su puerto. Al Mississippi, y, en otro 
favor, no lejos dei Missouri, St-Louis, 
con sus dos Universidades, su Escuela 
botânica y sus hermosos jardines. 
Entre los cabos Ann y Cod, dei Atlân- 
tico, Boston, con su Escuela univer- 
sitária y su puerto. A Ia orilla dei 
Patapsco, en ria, Baltimore, con su 
puerto y sus fábricas. Mirando con 
placer Ia unión dei Allegheny y dei 
Monongahela, Ptttsburg goza de un 
buen timbre minero, químico y me- 
talúrgico. A las cercanias dei Oceano 
Pacífico, Los Angeles, con ia delicia 
de sus rosas y sus frutas. En el ver- 
gel, Hollywood, con sus chalets y con 
sus  proyecciones cinematográficas. 

Una actitud deshonrosa, aquella de 
las autoridades de Los Angeles respec- 
to de Ia Junta Revolucionaria de Mé- 
jico, excepcionalmente reunida en Ia 
Alta Califórnia, y sobre el fin sensi- 
ble y fatal dei culto, querido e inol- 
vldable luchador libertário Ricardo 
Flores Magón. 

Al nordeste dei lago Erie, Buffalo, 
con sus deseos, prácticas, el parque, 
las avenidas, los faros, el canal y el 
puerto. En las inmediaciones de Ia 
Golden Gate o Puerta de Oro, y en 
su bahía, S. Francisco, con sus pa- 
seos, su puerto y sus jardines. Al oes- 
te dei lago Michigan, Milwaukee, con 
su puerto y sus fábricas. Entre el Po- 
tomac y el Anacostia, Washington, 
con sus parques, paseos, Capitol, Whi- 
te House q_Casa Blanca, Universidad, 
Bibliotecas, puerto y Observatório. A 
las riberas dei Kansas y dei Missou- 
ri, Kansas City, con el tono de sus 
talleres, fábricas y ganados. En Ia 
bahía de su nombre, Newark, con sus 
buenas manufacturas. A las márge- 
nes dei Ohio, Cincinnati, con su Uni- 
versidad, Biblioteca, Escuela de mú- 
sica, puerto, parques y Museo. En el 
curso dei Mississippi, New Orleans, 
con las avenidas, los jardines y el 
puerto. Al mismo rio, Minneapolis, 
con sus fábricas y talleres. Donosa, 
en Ia bahía de su nombre, Seattle, 
con sus médios de obra, puerto y 
paseos. Al White River, Indianapo- 
lis, con sus establecimientos indus- 
triales y sus bosques. Con sus buenas 
impelencias, Jersey City, en Ia orilla 
dei Hudson. A las proximidades dei 
lago Ontario, Rochester, con sus ma- 
nufacturas, el rio Genesee y el iris 
de las vistas riberefias. En Ia linea dei 
Villamette, cerca dei Columbia, Port- 
la.nd (Oregon), con sus fábricas, puer- 
to y panoramas. Al South Platte, 
Denver, con su Escuela universitária 
y sus prados. En donde el rio Mau- 
mee ya no vacila en entregarse a uno 
de los grandes lagos, Toledo, con sus 
buenas distinciones. A Ia bahia Na- 
rragansett, Providence, con su Uni- 
versidad, las avenidas y el puerto. 
En el lindo valle de los afluentes dei 
Scioto, Columbus, con sus Escuelas, 
su arsenal y sus florestas. Al Ohio, 
Louisville, con los saltos de água, el 
canal, Ia Escuela universitária y las 
diversas industrias. En los bordes dei 
Mississippi, St-Paul, con sus buenos 
alcances. A Ia parte oriental de Ia 
bahía de S. Francisco, Oakland, con 
su puerto y sus jardines. Por el valle 
dei Cuyahoga, Akron, con sus fábri- 
cas y sus prados. No lejos dei rio 
Chattahoochee, Atlanta, con su Uni- 
versidad, sus talleres y sus bosques. 
En el curso dei Missouri, Omaha, con 
sus fábricas y ganados. Por las fuen- 
tes dei Blackstone, Worcester, con sus 
activas manufacturas. Junto a los 
montes Little, Red y Shades, Birmin- 
ghan, con sus minas y sus parques. 
Donde el Onondaga Creek se rinde al 
lago Onondaga, Syracuse, con Ia Es- 
cuela universitária, Ia Biblioteca, los 
prados y las salinas. 

Miguel JIMENEZ 
(Continuará) 

aragonés. Con él llevó a Ramona y 
los hijos. Y de nuevo Ia angustia por 
el compafiero en acción, aumentada 
en Ia ocasión por Ia incorporación dei 
hijo mayor en Ia aviación de caza dei 
ejército leal. 

El fin de nuestra guerra es el êxo- 
do hacia Ia antigua tierra de adop- 
ción — Francia —, quedando el hijo 
mayor prisionero dei franquismo. 

La ocupación trae consigo nuevas 
luchas y en ellas, el hijo pequefio 
participa activamente en el «maquis» 
durante interminables meses y los 
riesgos consiguientes, mientras que 
simultaneamente hay que cuidar y 
ayudar a cuantos compafieros nece- 
sitan de Ia acción solidaria, sin con- 
tar esfuerzos ni escatimar energias; 
callada y concienzuda, como buena 
aragonesa. 

Esta ha sido nuestra buena Ramo- 
na; sin duda una más entre tantas 
y tantas compafieras que por su de- 
voción han hecho posible una vida 
entera entregada a Ia acción mili- 
tante dei compafiero. Ha sido posible 
escribir con actos Ia gran epopeya 
escrita por los libertários y su orga- 
nización sefiera ; Ia C. N. T. 

La admiración hacia semejantes vi- 
das y cualidades morales tienen un 
triste epílogo: Ia multitud de amigos 
a compafieros que concurrieron a 
acampafiarla a Ia madre tierra. 

En nombre de Ia F. L. de nuestra 
entera solidaridad, como ya fue ma- 
nifestada en el cementerio de Aucan- 
ville por Ia representación de nuestro 
Secretariado  de   Ia  F.   L. 

Toulouse,  11  * octubre de 19G6. 

PERDIDA DE OTRO 
COMPANERO 

Se trata dei compafiero Antônio Ro- 
da Vallés, de Badalona, fallecido el 

112 de diciembre de este afio a Ia edad 
de 58 anos. Datos frios, en verdad, 
pero que responden a esa necesidad 
actual de precisiones. Otros compa- 
fieros se ocuparán de sacar Ia biogra- 
fia de Roda con el calor que se me- 
rece. 

El entierro tuvo lugar el sábado dia 
17, camino dei cementerio de Antony 
(Seine) a partir dei domicilio dei in- 
terfecto. El acompafiamiento fue de 
300 compafieros como mínimo, siendo 
presidido por Ia familia y una comi- 
sión de compafieros de Ia F. L. de 
Thiais y de Badalona. Detalles i.nte- 
resantes que no deben quedar en si- 
lencio, son Ia hermosa corona de flo- 
res que le dedico Ia F. L. indicada, y 
el acompafiamiento de banderas ro- 
jinegras (dos, conducidas por jóvenes 
de Ia C.N.T. gala, y otra negra en 
símbolo de Ia representación anar- 
quista). Para cerrar el triste acto el 
compafiero Llansola peroró muy acer- 
tadamente frente al hoyo fatidico, 
glosando Ia capacidad cordial, de ac- 
ción y de inteligência dei compafiero 
que cabamos de perder, y para dar ei 
pésame a Ia familia dei finado en 
nombre de Ia C.N.T. espanola y tam- 
bién de Ia francesa, de Ia específica, 
y de los amigos íntimos dei malogra- 
do Roda. 

La despedida fue dolorosa, cual ocu- 
rre en todas las situaciones parecidas. 
A más de veinte hombres verdadera- 
mente machos, se les escaparon unas 
lágrimas. 

Al pésame general anadimos el muy 
sentido de LE COMBAT SYNDICA- 
LISTE. 

Billete de Espana 
El afio pasado fui consultado sobre 

las pretensiones dei Grupo madrile- 
fio y lo condene y rechace (argurnen- 
tándolo) por considerarlo una pura 
y simple traición, no solamente a 
nuestra ideologia, sino a lo más ele- 
mental honradez (en matéria de hon- 
radez no valen matices ni médias tin- 
tas, o se és o se deja de serio). Hace 
un mes y médio, me volvieron a con- 
sultar sobre las recientes elecciones 
sindicales y respondi lo siguiente; 
Que nunca más volvieran a consul- 
tarme porque no quiero que mi nom- 
bre directa o indirectamente prwedü 
sonar mezclado con esa horda de re- 
negados aspirantes a estômagos agra- 
decidos. 

Este verano, el 15 de agosto, se 
eumplieron las 50 afios de afiliado a 
Ia C.N.T. Sigo más entusiasta que 
nunca partidário de Ia ideologia anar- 
quista (1960, sin barbas ni chelinas), 
por convieción, por deber y por hon- 
radez sigo combatiendo el régimen im- 
perante en mi pais. Las 5 veces que 
he estado detenido desde el ano 1940, 
fue siempre por combatir al régimen, 
jamás por pactos vergonzosos y com- 
placientes con él. No he pisado jamás 
las escaleras de Ia C. N. S. (Sindica- 
tos verticales) ni para reclamar lo 
mio. No he tenido Ia menor relación 
con nada oficial. Tengo (17 afios; he 
trabajado desde los 15 y ni siquiera 
tengo jubilación. Soy enemigo, leal y 
consecuente,   dei   régimen. 

Júlio  SENTIS  POVEDA 
Madtid. 

PARA   1    DE  ANO 

«Misère de Ia Philosophie et 
Philosophiç de Ia misère»,' 
K.  Marx  y Proudhon   ..   ..     6,50 

«L'Ethique»,  Spinoza      5,00 
«Les   faux   célibataire»,   Jaime 

Cuadrat ,      9,30 
«G. Cheitanov», Gr. Balkanskl. 9,20 
«L'homme revolte», A. Camus. 5,00 
Textes choisls de Bakunin .... 3,l<j 
«Espafia  invertebrada»,  J.  Or- 

tega y Gasset      7,50 
«Viento fuerte», M. Angel As- 

turias      9,50 
«El mundo es ancho y ajeno», 

Ciro Alegria     25,00 
Collectivisations (L'oeuvre cons- 

truetive de Ia Révolutlon es- 
pagnole   1936-1939)      5.50 
Pedidos a Roque Llop, 24, rue Ste- 

Marthe. Paris (X). C.C.P.  13507 56. 
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3 PAGINAS ' EN ESPANOL 

CONSUMMATUM 
La comedia (plebiscitaria) ha terminado 

Hay personas — muchas,  mu-   nos   décimas   de   Stalin,   Hitler, médio de calaveras «protectoras» 
ehísimas — que han dado ei «si   Nasser y consortes.   Deja  un  10 de Ia paz de Franco, 
de Ias ninas» por miedo ai vecino   por 100 en abandono para pasto      Y   ahora   rumbo   ai   Mercado 
falangista, ai guardiã que mira,   dèl No y dei yomenfutismo ciu- Común, puesto que Ias democra- 
al soplón que eseucha, ai burguês   dadano. Los ausente» no se preo- cias forasteras no son exigentes, 
que despide, ai comisario que acu-   cupan  de votaciones  aunqu«  les Franco les ofrece, en primer fru- 
sa, ai juez que encausa y ai guar-   timen Ia papeleta,  ai  igual  que to,   ei  resultado   de   un   referén- 
dián que encierra. los muertos,  que suelen votar a dum «popular y democrático». El 

Hay también los enfermos que   veoes, y más cuando hay que pro- Estado franquista ha podido gas- 
votan, y los emigrados ai extran-   porcionar un 90 % ai tirano. Ja- tar millones de duros en propa- 
jero,   y   los   refugiados   políticos   más de Ia vida los refugiados po- ganda,   viajes   y   comisiones,   en 
que eligen a Franco sin saberlo.   líticos  darían   un   si   abyecto   ai tanto    Ia    oposición   —   tímida, 
Y   los   partidários  de  Ia. absten-   fautor de un millón y médio de puesto    que    ei    descaro    puede 
ción, votantes igualmente por el   cadáveres de espanoles.  Sin em- atraer ei desahucio, ei paio o el 
Si aunque les pese. Ayuntamien-   bargo, por mano falangista lo han disparo — no ha tenido ni asomo 
tosi en bloque dijeron si a Fran-   dado. Igual los emigrados econó- de  derecho  a  cubrir  muros con 
co. Eso, curas, secretários y caci-   micos, y los «emigrados políticos')) pasquines, ni montar tribuna en 
quês, saben como se hace. dei país sin haberlo nunca aban- lugar público o cerrado, ni orga- 

Y es que en régimen de dieta-   donado;  esos que  han  dicho in- nizar una pequena manifestación 
dura ias cosas se suceden siem-   genuamente No y los que no han que  no  haya  terminado  a   paio 
pre con un ritmo regular perfee-   dicho ni una cosa ni otra. Todo seco y con sacudidas en Ias de- 
to. Franco aun ha sido modesto   el mundo vota en Franconia cuan- legaciones,  ni  murmurar en  co- 
renunciando  al  100 por  100 me^   do Ia maldad organizada, reaccio- rrillo  antifranquismos   que   pue- 

naria, Io impone. den   pagarse  caros.   Incluso   ((La 
La   inconsciencia   política   po- Vanguardia»   propagadora dei Si, 

dría ser  grandísima en esta  Es- reclamo juslif ícacion dei No nara 

T"  
■  . 

iS OBRAS í LOS DIAS 
por FONTAURA 

.■   ■•    . ..      ■ ■■■: ■   . ..:. 

INFÂNCIA ARGELINA 

UNAS maestras de escuela han 
efectuado un viaje a Argélia, 

en piam de cerciorarse de Ia vi- 
da social en aquel país a los cuatro 
anos de su independência. Como esv 
de comprender, Io que mayormente 
ha retenido su atención ha sido Io 
relacionado con el desenvolvimiento 
de Ia infância. 

Del período heróico de Ia lucha con- 

bemos y se aduce constantemente. Pe- 
ro el ideal, (y en el caso nuestro se 
sobreentiende que se hace referencia 
a] anarquismo) como Ias plantas, si 
no crece; si no toma vuelo; de no 
adentrarse y tomar savia dei propio 
ambiente, se mustia, declina, pierde 
pujanza. Hay por ahí grupitos, mi- 
núsculos cenáculos, capülitas; inclu- 
so con sus periodiquitos, sus revisti- 
tas, pero todo queda reducido al res- 

menos  preparación,  expongan  el su- 
yo? 

Si, si los hay. No faltan quienes se 
puedan presentar en un comício de 
tal naturaleza, en donde, trás de ma- 
nifestar : «Seííores, hay algo mas en 
sociologia que Ias apreciaciones dei 
liberalismo burguês y ias opiniones 
marxistas», exponiendo a continua- 
ción Io que es el anarquismo, en su 
parte teórica y en Io concerniente a 

iOtra vez? 

Si Franco hubiese sa- 
lido minoritário, ,-quién 
y qué le hubiese impedi- 
do  anular el Plebiscito? 

FRANCO y corifeos vociferan 
«vietoria». El 90 % ha vota- 
do Ley Orgânica. El espec- 

táculo ha sido bien organizado. 
Hay gente que ha votado in- 

conscientemente, porque si», ((por- 
que tengo voto», ((porque han di- 
cho que hay que hacerlo». Otra 
porque Franco les ha facilitado 
modesto alojamiento, en barrios 
improvisados. A ti no te viene de un voto 

CALENDÁRIO  PARA  1967 
Ha aparecido. 

Contiene, como cada ano, una 
portada en tricomia y doce reproduc- 
clones de esculturas célebres. El tex- 
to ha sido encargado al companero 
Vicente Artes, que, con el cuidado y 
Ia voluntad en él habituales, ha he- 
cho una magnífica exposlclón rela- 
cionada con el trabajo humano y los 
descubrlmientos de Ia ciência. 

Oomprende Ias 12 hojas correspon- 
dientes a los 12 meses dei afio, con 
los datos facilitados por el Observa- 
tório Meteorológico, concernientes a 
Ias diversas fases de Ia luna y demás 
datos lnteresantes contenidos asimls- 
mo en el Calendário de S.I.A. de 1966. 

Su precio, pese al aumento cons- 
tante que sufren todos los artículos, 
no variará: 3,50 P el ejemplar. 

Pueden desde ahora Ias Seccio- 
nes de S.I.A., amigos y simpatizantes 
formular sus pedidos a: Consejo Na- 
cional de S.I.A., 85, rue de Ia Con- 
corde, 31-Toulouse. Y en el «C. S.» 

pana salida dei pânico de 1939, valorizar el triunfo franquista 
dei hambre de durante quince que, Prede«ia- Mas no hubo caso. 
anos (o treinta), y sin prepara- Incluso un diário conservador 
ción escolar ni derechos cívicos como «Le Figaro», pudo anunciar 
ni nada aue se asemeje. La Que Franco hablana ia víspera 
palurdez ciudadana podría haber de 'a «contienda» para contra- 
tomado carta de naturaleza en rrest™ el mal efecto de una pro- 
este malhadado país sometido a gaSanda masiva en pro du un 
régimen fascista gracias a Ia lira, sí ?ue .no admitia oposición ni 
al marco, y ultimamente al dó- abstencion de ninguna espécie, 
lar, y ello anadido a Ia presióii £n régimen totalitário, referen- 
dei recuerdo, sangriento y pavo- aums v Plebiscitos se ganan por 
roso,    adornado    con    millón    y   adelantado;  Francia,  Itália,   Ale- 

mania, Rusia, Portugal y Egip- 
to, Io saben por triste experiên- 
cia, y ahora Espaiia también. Lo El ideário de Práxedis li. Guerrero 

FUERON muchos los  recios  varo- 
nes   que  sembraron  su   corazón 
para  que   gei minara  Ia   Revolu- 

ción Social «n México. 
Cuando el pueblo sufre, los hom- 

bres puios, como en el poema de An- 
dreiev, ponen su corazón a Ia violên- 
cia para que Ia sangre haga ei mila- 
gro. 

Entonces Ia selva devora a los me- 
jores; pero ningún pueblo entra en 
Ia revolución y sale con el alma dei 

por JOSÉ MUNOZ COTA 

Puesto a escoger entre Ia existên- 
cia blanda dei hijo dei hacendado y 
los dias trabajosos dei jornalero, dei 
peón, escogió para sus manos de es- 
critor los callos de Ia fatiga cotidia- 
na. 

ranza. 
Poças figuras en Ia historia cru- 

zaron vestidas de ensueíio, con el 
ensuefio más puro, como el poeta 
Práxedis G. Guerrero. 

Práxedis fue libertário porque fue 
poeta; vivió en poesia porque fue li- 
bertário. 

A Ia manera de Toistoi y de Kro- 
potkin, Práxedis renuncio a Ia he- 
rencia; rompió el ancla de sus bie- 
nes para concurrir con sus manos al 
reparto de Ias lágrimas dei pueblo. 

tes a jvesta fija, y Ias tienãas, gran- 
des y chicas, los ponen al alcance de 
Ias gentes, no de todas Ias gentes. 

Desde   el   ingenio  de   salán  al  ju- 

LIBROS PARA REGALO 
En francês, castellano y catalán. 

DEL' ESCLAVAGE 
A LA LIBERTE 

Ce nouveau livre que vlent d'édlter 
1'A.I.T. et qul a été écrit par notre 
camarade René Villard, est & Ia fols 
un recueil de documents hlstorfques, 
une étude psychologlque et un essai 
sur les possibilites du syndicallsme 
révolutionnaire. 

Cest un livre qui peut être acheté 
et qui doit être lu par tous les tra- 
vailleurs. II est à Ia fols peu onê- 
reux, riche en ldées et faclle & lire. 

n peut, dès à présent, être comman- 
dé au siège de ia C.N.T., 39, rue de 
Ia Tour-d'Auvergne, Paris (9«). 

MANUEL BUENACASA 
EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA- 

NOL, 1886-1926, segunda edición muj 
correglda y mejorada de Ia de 1928. 
Presentación de Buenacasa por Juan 
M. Molina. Prólogo de Max Nettlau, 
traducido por V. Orobón Pernández. 

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO- 
NOCI. en Ias que Buenacasa refleja 
sus recuerdos personales y relaciones 
con destacadas figuras de Ia vida sin- 
dical, política y social de Espafia. 

Precio dei ejemplar en libreria: 13 
frs. 

Correspondência, pedidos y giros a: 
Helenio Molina, 11, rue Jean Molnon, 
Paris IX'). C.C.P., Paris 23167 66. Y 
a Ia Administración de LE COMBAT 
SYNDICALISTE. 

• 
DE  LANOIA   AL  SENA  SENSE 

PRESSA 
Libro cáustico, veraz, leíble, aplau- 

dible, y maldecible. 

Son los anos en que desempefió los 
mismo color. Hasta los más reacios más espinosos menesteres por un ba- 
dicen, a su pesar, palabras de espe-   jo salário, en diferentes sitios de Ia 

Unión Americana. No se puede ase- 
gurar que sus ideas socialistas Ias 
hurtara de Ia comunidad de Ias le- 
tras ; Práxedis leyó libros, ciertamen- 
te, pero aprendió de memória, de co- 
razón, el alfabeto de Ia rebeldia si- 
lenciosa de los obreros y de los peo- 
nea. 

Después, una manana, arrugó su 
paciência, su estoicismo, y los puso a 
quemar el fuego dei alba; porque el 
alba siempre es roja. Pero Práxedis 
no abandono Ia pluma cuando empu- 
nó Ia carabina. Identifico Ias armas. 

Peleó en Viesca, en Palomas, en 
Las Vacas; pero escribió estas pági- 
nas con Ia elocuencia dei estilo iden- 
tificado con Ia sangre. 

Hay un episódio conmovedor: Prá- 
xedis odiaba el ódio. El ódio empon- 
zona los pétalos dei alma, y, sin em- 
bargo, comprendió Ia necesidad an- 
gustiosa de combatir a los tiranos. 
Ofrendó a Ia lucha su más preciado 
sacrifício, el de su repugnância a Ia 
violência. Escribió: «Para luchar por 
Ia libertad .no hacen falta odlos; sin 
ódio se abren los túneles, sin ódio 
se ponen diques a los rios, sin ódio 
se hiere Ia tierra para sembrar el 
grano, sin ódio puede aniquilarse a los 
despotismos, puede llegarse a Ia ac- 
ción más violenta cuando sea nece- 
sario para Ia emancipación humana.» 

Pensamiento de él es este: «Si no 
podeis   ser   espada,   sed  relâmpago»; 

DISCOS 
La tradición indica comprar jugue-   giuete de bolsillo, hay para todos los 

gustos, y todos los disgustos. 
Porque el juguete, de oxigen ino- 

cente, reanima hoy más que ayer Ia 
existência  de  clases. 

Tu hijo, Obrero, no lo es de Don 
Dinero, y las diferencias se marcam. 

No creas en Ia nivelacián social 
aunque lideres te lo juren. Tu nino 
no tendrá un juego de tren con doce 
vias, cincuenta unidades y piam com- 
pleto de dispositivos. No puedes acu- 
dir a todo. El apartamento, el coche, 
Ia nevera, y otros cachivaetues, todo 
a plazos, aplaza el logro de una exis- 
tência   tranqüila. 

Te has dado juguetes, Obrero, que ip^"~Prãxedi7"füe' espãdâ~7'iueB"re 
luegan contigo,   y  no eres  nvno.   El   lámpago.  Quizá porque el relâmpago 
tuyo, de nino, ambiciona divertirse 
con piezas de amplitud cual Ia ciu- 
dad de cemento que acoge a Ia famí- 
lia. No podrás hacerlo y, declarán- 
dose hombre anticipado, el nino exi- 
girá un guitarrón yeyeseo. Le dirás 
no, y meterá el puno en el bolso de 
SM  madsre. 

La ingenuidad está lejos de Ia in- 
fância. Esta sabe que a los 4o el tra- 
bajador ya es viejo, y precipita su 
adolescência. Tiene fiebre de llegar a 
adulto, y al adultério. La infância 
de Ia Era mecanoatómica deja pronto 
de serio. Es su mayor derrota, so- 
bmveniãa antes de ser capaz de lu- 
cha. 

La época de hoy, Obrero, no es ju- 
guete tuyo, sino tú juguete de ella. 
Tienes opción a casa-nicho y a Ia) me- 
cânica doméstica. Pero, al precio de 
ãestajos y vulneraciones de jornada, 
al precio de tu salud. Marchas atrás. 
Los 5 de Chicago murieron por las 8 
horas y tú te estropeas traibajando 
10 o 12. No es un juguete, las vida dei 
asalariado. Y guarda de caer enfer- 
mo crônico, Obrero, pues no te val- 
ãrían seguridades sociales ni seguros 
agenciales. 

Benditos los tiempos aquellos en 
los que el Obrero era más consciente 
de si mismo y sus hijos se íLuskma- 
ban con juguetillos por ellos mismos 
inventados. DISCOBOLO 

es Ia espada con que se corta Ia dic- 
tadura de Ia sombra... 

Creó una pedagogia en llamas: 
«Habláis de amor a los hijos mien- 
tras vuestra pasividad les prepara 
una vida de esclavitud. Algún dia 
ellos bendecirán vuestro amor, cuan- 
do se vean tratados como bestias». 

No Ia paz de los panteones, jla paz 
dei hombre creador!: «Hay que tra- 
bajar, trabajar duro y constante para 
que terminen los horrores de Ia paz, 
que ta.nto aman los corderos y sus 
pastores». 

Una vida en tensión de libertad: 
«Maldecíd a los descontentos, vosotros 
los que amais Ia estabilidad dei hon- 
go...» «Cread un ídolo y os pondréis 
un yugo». 

Cuando sono el minuto de Ia có- 
lera : «Imaginaos un tigre, un lobo, 
una fiera cualquiera rabiosa o ham- 
brienta, atacando a vuestros compa- 
neros y amenazando vuestra propia 
vida. Supongo en vosotros algunos 
sentimientos humanitários, cierto va- 
lor y serenidad de ânimo, y a vuestro 
alcance un arma. iQué haríais para 
evitar los danos de Ia fiera? iEscoge- 
ríais Ia súplica, Ia predica moraliza- 
dora, Ia amenaza con los juicios de 
Ia   historia;   argumentos   incompren- 

Un voto de, calidad 

enojoso, lo ridículo y oprobioso, 
seria que los Estados democratas 
que han vivido Ia trágica expe- 
riência dei nazifascismo que crio 
al cuervo que nos — y les — saco 
los ojos, admitan Ia «carta ciu- 
dadano-europea» que se ha ama- 
hado Franco, para admitir a este 
en el Mercado Común. A «éste», 
que ha convertido a Espana en 
un mercado de esclavos pese a Ia 
desaparición de Hitler y Musso- 
lini, los dos grandes esclavistas 
que se sobreviven en Ia figura 
viscosa y moralmente leprosa de 
un «caudillo» que, por error de los 
Aliados, no fue juzgado al lado 
de Goering en Nuremberg... 

\ 
/ 

tringido   ambiente   de   los   iniciados; realizaciones. 
todo queda en família.  Y como sea No se ha meditado en torno de ello. 
que Ia família no aumenta, no se in- Valdrá Ia pena tenerlo en cuenta si 
corpora gente moza a  tales agrupa- se lleva a efecto el comicio interna- 
ciones,   pasa  el   tiempo,   las  cabezas cional libertário en perspectiva. 
van   encaneciendo,   hoy   fallece   uno, 
manana  fallecerá otro...  Y el resul- ^DIVINIZAR A PICASSO? 
tado es de preveer. 

Considerar que nuestras ideas son Hay un hombre que ha cumplide 
las mejores; estimar que nuestro los ochenta y cinco ailos, esa edad 
ideal no ha perdido valor de actua- avanzada en Ia que muchos, láT in- 
lidad, es buena cosa. Pero reviste mensa mayoria de quienes a ella lle- 
singular importância propagar, difun- gan, diriase que han perdido ya Ia 
dir el ideal que se tiene en estima, vitalidad, que son más muertos que 
Hay que salir dei propio caparazón; vivos, arrinconados, callados, sombra 
hay que eludir los cotos cerraâos y y ruina, casi nada.... Y bien ese hom- 
dar a conocer las ideas a quienes bre de edad provecta, artista dei pin- 
saben y a los que no saben; a los cui- cel, no se da por vencido, no se con- 
tos y a los incultos. sidera una ruina, no se retira al rin- 

Hace un par de meses, en una pro- cón de los viejos chochos. Diriase que 
piedad a orillas dei lago Como, uno su mirada ve más allá dei horizonte, 
de los más pintorescos de Itália tu- escrutando el futuro; brida suelta a 

himnos de amor y de paz que, con vieron ]ugar unos coloquios con el Ia imaginación juvenil, en pos de 
fervor de apostolado, ensenaron unos sugestiv0 tema. (<i,resente y p0rvenir nuevas formas, de trazos distintos a 
poços maestros y maestras de üerra de la Cujtura)) Acudieron elementos todo el rastro dei pasado. Es esa vo- 
argelma que sonaron, trás el triunfo, mtelectuales de diversos paiseSj ^ luntadt esa energia mental de Picas- 
una respiandeciente vida nueya, sa- lo que ,as sesiones tuvieron alcance so lo que uno más admira, lo que más 
turada de ejempiandad. A algunos, internacional. Leido el resumen de se tiene en estima, lo que, £cómo no 
su anhelo de pureza su repudio al ios debates y las conclusiones, se com- decirlo?, resulta aleccionante. Si, ya 
respecto  de  la  podredumbre  política          ta j     '     uno na observado en se: mucnos de los nuestros llevan so- 

comícios de esta naturaleza: todo se bre los hombros el peso de una dura 
circunscribe a dos corrientes de opi- vida de trabajo. Pero luego están los 
nión:   una  reflejando  el   liberalismo que se acobardan,  los que se acogo- 
burgués y la otra el punto de mira tan, los que no llegan a poner temple 
comunista. a la voluntad, y se hacen vegestorios 

Pero  hay  algo de singular  impor- por desidia. 
Los himnos han quedado; pero no ' tancia por el alcance internacional y Prosiguen los comentários, las fra- 

han desaparecido las cárceles. Y los ses  ditirámbicas en loor de Picasso, 
enconos de las pasiones políticas han , -=—-r-—   ^*-. <•                ,. y i tej en ei imponente homenaje que se le 
creado  fratricidas   enemistades   entre' —^""Wfcrfcík %&"*--J"Í5?ZI*L 
aquellos que deberían de sentirse her- 

tra el colonialismo, queda como este- 
ia   romântica,   en   la   mente  infantil 

les  costó la vida.  Vocês de ninos  y 
ninas entonan en su lengua. 
Nosotros ai mundo entero dirigimos, 
Nuestro firme clamor de libertad. 
Construiremos  nuestro pais, 
Sin nunca más cárceles ni enemigos. 

manos. 
Y esas dos maestras j Nelly Beau- 

pere y Marie-Claude Sany, refieren 
que en Argélia la situación está bien 
lejos de ser agradable, con su régimen 
de estruetura militar, aunque se 11a- 
me socialista. Ambiente de miséria; 
muchísimos sin trabajo.   jUn solo sa- 

ha hecho con motivo de su aniver- 
sário. Por supuesto, ello contribuirá 
a que alcance mayor alza, más cuan- 
tioso valor monetário cuanto haya 
salido o salga de sus manos. Los mi- 
lionários que, por esnobismo, poseen 
cuadros de Picasso, /iquién sim ellos 
puede obtenerlos?) podrán refocilarse trascendencia  de  los   debates  en  los 

que  se abordan  temas  vitales en el   ^ás" aún 'al'mãtraíTras amistate" 
orden social de cultura y convivência   su   tesoro   Quizás   mas   de  unQ  sea 

lario para diez personas! Y salários   S^^fSlJ   T-^-I^S-U?? Í.amf._xS   descendiente de los que despreciaban 
las  telas  de  Van  Gogh  en  vida  dei de hambre. Infinidad de famliias nu-   encontres   Internationales   de   Gene 

merosas.   Y   los   ninos   abandonados   ve- Son reumemes anuales en las que   infortunado pinto)  holandês. Es posi- 
vagaburideando por la calle. Si, algu- se aborda un tema en torno al cual di- ble que lo mismo le hubiera ocurrido 
nos van  a la escuela.  Existe el So-*vers

f
os  P°™ntes  exponen  su  critério   a  picasso de no naber contado con 

corro Nacional Argeliano mediante el   Par«cular   Luego se establece un de-   Aponinaire y  el  grupo de  escritores 
cual algunos que  eran golfillos pue bate   público,    donde   libremente   se y críticos amigos suyos que le ensal- 
den aprender un oficio. Pero está la   Pueden  refutar  tales  o  cuales  apre-   zaron y le puSieron de moda. 
gran cantidad de ninos y ninas que 
carecen de escuela, y que pasan ham- 
bre. El mundo infantil argeliano que, 
burlando la policia, que trata de evi- 
tar el mal efecto de Ue retílMaã, piden 
un poço de pan a los forasteros. To- 
da una generación con poço pan y 
ninguna instrueción. 

ciaciones,   y   exponer,   si   se   quiere, 
opuestos   j-untos   de  mira.   Todo  ello 
queda   recopilado   en   un   denso  vo- 
lumen   que   se   difunde  por  diversos   que ofrece matices Para todos los *» 
paises, en lengua francesa, que ya es 

Es tan f.xtensa, tan variada la obra 
pietórica    dei    homenajeado    artista. 

sabido tiene  alcance  internacional. 
Poseo dos volúmenes que corres- 

ponden a los anos 1947 y 1961. Tema 
Millones y millones de nifios, de de discusión dei primero fue: «Pro- 

unos y otros paises, se hallan en greso Técnico y Progreso Moral». El 
iguales, o peores condiciones que esa segundo «Las condiciones de la Feli- 
desventurada infância argeliana. «dad». Conocidos elementos intelec- 
iCuántas posibilidades malogradas! tuales de diversos paises expusieron 
iCuántos y cuántos hombres y muje- meritorias apreciaciones. Valiosas in- 
res que hubieran podido aportar in- tervenciones hubo en los debates pú- tos. No poços prefieren, preferimos, 
teligencia y valor moral en la vida oücos. Abiertamente se hizo la apo- sus cuadros primeros, los dei que 11a- 
social no han sido, no son nada, por lo8ía dei marxismo en tono polêmico man «período azul» en que reflejaba 
no habérseles educado en sus anos con apreciaciones humanistas de ten- el dolor de los humildes, criaturas 
de infância! dencia liberal antimarxista. Pero brv-   desamparadas,   mendigos,   pobres   ar- 

lló por su  ausência él  sentir  anar-   tistas de circo, vidas abandonadas por 
UNA AUSÊNCIA DEL quista.   Heme   informado   de   lo  que   la sociedad. Sí, sí, conocemos la teo- 

INTERNACIONAL fueron las Renccntres de Genève dei   ria cubista, pero, francamente, apar- 
ANARQUISMO an0 P^ado  y  de  los  anteriores.   Y   te   «Guernica»,   pese   a   que   Picasso 

bien:   el   anarquismo   no   ha   dejado   pretende   sustentar   ideales   de   van- 
Ser   consecuente   con   la   ideologia   huella, su voz no se ha oído. £Es que   guardiã,   no  le  conocemos   obras  de 

que   se   dice   sustentar;   procurar   el  internacionalmente  no  poseemos  ele- verdadera crítica social, como en un 
no caer en evidentes contradieciones,  mentos preparados para exponer nues-  Goya  admiramos  y  admirarán nues- 
es algo fundamental,  como bien sa-   tros ideales donde otros, con más o  tros  descendientes. 

y H 
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La impostura católica y 
ia libertad cie conciencia 

por F. DURAN ESQUIUS El Vaticano en 1789, ano de la toma salvaron  el  pellejo  fue  pasando los 
de la Bastilla, dio ordenes a los obis- Pirineos. 
pos  para  que todas  las  iglesias  dei Según    las    tácticas    demagógicas 
planeta   organizaran  misas  y  proce- adoptadas por el último Concilio va-   no que se niega a inclinarse contra ío 
siones  pidiendo   a   los   fieles  resistir ticanesco, la Iglesia ha tomado nue-   voluntad de   Carlos,   éste  lo  manda 

A Iglesia durante el último Con- 
cilio dei Vaticano, para poder 
adaptarse    al   nuevo   ambiente 

científico   y   social   de   las   naciones   violentamente contra las nuevas iâeas vos modales «progresistas»; tanto es colgar, decapitar o quemar.'» 
«democráticas», no ha puesto ningún   dei infierno; orar y rezar con fervor así que el jefe de; Catolicismo se ha       El  horrible  extermínio  de los  ca- 
reparo en violar sus dogmas más sa-   para  pedir  a  Qios  que  exterminase transformado en pregonero de la paz taros   o   albigenses   dei   Languedoc, 
grados, dogmas que durante muchos   por el fuego y la peste, a todos los internacional  y de  «todas  las liaer- en cruzada contra la libertad de pen- 
siglos han sido impuestos a fuego y   republicanos    y   librepensadores   dei tades   humanas».   Para   mejor   com- sar,  organizada por el Papa Inocen- 
a sangre para destruir las otras reli-   mundo. Pero como se sabe que Díos prender   la  poça  seriedad,  o  mejor, cio III,  fue aplicado contra  los in- 
giones,  como igualmente  las  opinio-   es más sordo que una tapia, «los re- la  impudicia  de tal  empresa,  basta crédulos sin respetar ni edad ni sexo. 
nes   llamadas   heréticas   dei   propio   buznos de los asnos no se oyeron en mirar   lo   que   ocurre   en   Portugal La  matanza  contra  los protestantes 
Cristianismo:    ortodoxos,    protestan-   el cielo».  Siendo así  que las tropas y en Espafia, donde desde hace anos dei Luberon (Vaucluse) llamados los 
tes, etc. La iglesia ha incluso levan-   de los « sans culotte » entraron vic- todas las libertades políticas y sócia- vaudois,  y  las de  Irlanda,  Mandes, 
tado la imbecil acusación de deicidio   toriosas en  Roma,  hicieron al papa les son pisoteadas por la bota cleri- de la San Bartolomé, las Dragonadas 
contra ei Judaísmo,  que ha sido la   prisionero y, de acuerdo con el pue- cal-fascista. En tal ocurrencia, dichos de Luis XIV...  Los 12.000.00» de in- 

blo italiano, eliminaron a la monar- mensajes de paz parecen farsas que dios sudamericanos exterminados por 
Quia- no hacen reír,  ya  que el  viejo his- el Santo Oficio. La liquidación total, 

El cardenal Quiramonte   que desde tri°n de la «moral» católica se parece en Espana, de todos los espanoles de 
la detención de Pio VI (que murió de- más al buitTe %ue a la paloma. religión   judia,   o   mahometana,   que 
portado en Valence) dirigia  el Vati-      Que la Iglesia tenga el descaro de no quisieron convertirse, unos críme- 
cano,  siendo nombrado Papa con el naDlar de paz, fraternidad y civiliza- nes ordenados por los Reyes Católi- 
nombre de Pio VII, mando este men- c*on- es una ruindad sin otro califi- cos,   responsables  de  haber  introdu- 

causa de tantos progroms y degüe- 
llos contra la gente judia. 

Si los bonzos dei Concilio procla- 
maron la libertad cüe conciencia re- 
ligiosa, los obispos de la Espana fas- 
cista reafirmaron su caracter intole- 
rante y retrógrado votando contra 
dichas reformas. Esto prueba que 
tales modernismos solo serán pálida- 
mente respetados en los paises de- 
mocráticos donde el Catolicismo ha 
perdido la fuerza clerical y el pres- 
tigio   de  las  masas. 

No es la primera vez  que la Igle- 

saje a las fuerzas de la República: cativo, pues historicamente se cer- ducido la Inquisición en la península 
«La forma de gobverno democrático tiíica 1ue la estruetura orgânica y ibérica. Pero no fueron unicamente 
que habéis aãoptaão,   ;oh!, queridos   Procedimental dei Catolicismo es por   los judios y mahometanos las víctt 
hermanos, no repugna al Evatngelio, 
al contrario, ya que ello exige todas 
las virtudes sublimes que solo se 
aprenden en la escuela de Jesucristo; sia se ha hipocritamente adaptado a 

ias circunstancias políticas y Sociales   l££^J25Sl0EEl'2í 
dei  momento;   sin   ir  historicamente 
muy lejos, se puede poner en evidencia 
cuáles fueron las consecuencias revo- 
lucionárias  contra el  despotismo  ca- 

ticadas por vosotros, harán la feli- 
cidad', lá gloria, y el espíritu de 
vuestra República.» 

Un   mensaje   dei   cual   trasluce   el 

esencia  liberticida  y  aun  homicida; mas de la intolerância y de la rapa- 
toda   su   morfología   y   sus   dogmas cidad clerical, sino igualmente todas 
descansan sobre la violência y la im- las   familias   que,   siendo  poseedoras 
postura,   originando   montones   colo- de propiedades y de una cierta cul- 
sales   con   millones   de   cadáveres   de tura,   demostraron   poço  interés   por 
personas    torturadas    y    ejecutadas. los  absurdos propagados por los cu- 
Son las terribles matanzas de paga- 
nos (politeístas) y herejes, extermi- 
nados por santos emperadores cris- 
tanos:   los   Constantino,   los   Teodo- 

ras, por cuya causa dichas personas 
fueron condenadas y despojadas en 
beneficio de los conventos. De 1492 
a 1520 murieron en Sevilla más de 
diez  mil   personas   en   las   hogueras tólico-feudal,   llevadas   por   la   gran más   cínico   oportunismo   y   la   más sio, etc, en Itália, Bizancio, Alejan 

Revolución francesa; cuando en 1794 refinada hipocresía, puesto que algu- dría, Germania y Países nórdicos de atribuídas    a    Cristo    Salvador    (de 
los   ejércitos   de   la   Convención   en- nos  anos   más  tarde,   trás  la  caída Europa, por el sanguinário San Car- muertos), y más de ciento cincuenta 
traron   en   Itália,   derrotaron   a   las de  Napoleón,  este  zorro de Pio VII los llamado  «el  Magno»,  que,  como mil en Andalucía,  Castilla,  Valencia 
fuerzas reaccionarias austro-germáni- no  perdió  ni  un  instante para  res- lo  dijo  el   genial  Voltaire,   «degoUó y Cataluna.  Siendo así que después 
cas dei Santo  Império Romano,  de- taurar en Itália la intolerância insu- una gran parte de la  potAaeión  de de la llamada Reconquista (la Recon- 
tuvieron al déspota papa Pio VI (or- frible  dei   Santo  Oficio.   En   Espana Sajonia,  para convertir  la otra  mi 
gamzador de complots contra las li- igualmente, la Constitución liberal de tad.»  El poeta franco,  Tarude,  con- 
bertades  populares),  proclamaron  la 1812  fue   destruída  y  ia Inquisición temporáneo de este emperador, dice: 
República y aplicaron un formidable restablecida;   todos   los   hombres   al- «£í rey cree en Dios y obra al ser- 
escobazo a todos los parásitos de la truístas,   partidários   de   la   libertad, vicio  de Dios    Entonces   los  obispos 

sibles  para la bestia,  o tomanais el Ireyecía   italiana   por   la   Grada   de fueron perseguidos y  expoliados por benãicieron  ei água   llevando a los 
l&ios. ia sana  clerical,  ya que si algunos paganos al bautisterio.  Si hay algu- 

(Pasa a la página 2) 

Le Directeur de la publication 
 YVES ORCEUF  

IMPRIMERIE DES OONDOLES 
4 et 6, rue Chevreul 

94 - Cholsy-le-Roi  (Val-de-Mame) 

" 
cm 10      11      12      13      14      15      16      17 unesp^ Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  3í 39  40  41  42  43  44  45 


